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JOUNAL
DES GUÉRISONS

Opérées aux Fontaines minérales
de Saint Amand en Flandres s
pendant la Jaifn de 176>'.

PAR Li Sr. DESMILLEVILLE.

E ne préfenre ici qu'un rei-
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cueil fuccittt d obfervations
fur les• bans- effets- obtenu«
ert diffétentes maladies aufc

Eaux & Bdnes , minérales de Saint-
Amand tel que rai dit dans thon M'ai
qu'on fe proppfait de' :le donner che-
que année pour la fatisfa&iotf du P r-

Ye n'y inférerai que les cures les
mieux -conf1atées & les plus intéref
fautes . Pour épargner au Leaetrr des
répétitions fatigantes, je ne rappelle-
rai que les guérirons les plus frappan-
tes dans chaque genre de maladies.
Par, la compaeaifon, il fera a4f~ de j~t-
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Louis
de l'efficacité de ces Eaux, & du

fecours qu'on en peut efpérer dans des
maladies ou des accidents de moindre
importance.

GUÉRISONS OPÉRÉES
Sur des Particuliers en :767.

Es cures furprenantes en toutL genre que l'on a obtenues 'cette
année aux Sources minérales de Saint-
Amand , la plûpart avérées par les
certificats des pperfonnes qui en ont
permis l'impreflion .par amour du bien
public , ne doivent plus laitier de
doute fur les vertus étonnantes de ces
remedes. Ce feront , comme je l'ef-
pere, de pareilles preuves qui confir-
meront chaque année ce que j'en ai
dit. .Elles détruiront fans peine les
fauifes imprefions & les inquiétudes
qu'on pouvoir avoir prifes au fujet des
couvertures qu'on a jugé néceffaire
de donner à ces Sources . L'utilité &
les avantages de ce bâtiment ont été
trop bien reconnus par ceux qui ont
vu que , par tel temps qu'il ait fait du-
rant la faifon des Eaux , on reiloit huit
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& dix heures dans les Boues ; & qu'on
s'y plongeoit tous les jours avec la plus
grande aifance.

RHUMATISME ar SCIATIQUE.

Je préviens que je ne fuis pas auto-
rifé à nommer tous les Malades, bien
que j'aie en main les preuves de leur
foulageh ent.,.

PRIMO : Mr:. De Baudre eft le fujét
de la premiere , guérifon. Elle parut
aufli frappante à ceux qui en ont été
témoins, qu'elle fut fatisfaifante pour
lui-même .. Le certificat qu'il m'a remis
a fon départ des Fontaines, fera con--
mitre la violence de fon état, & l'effi-
cacité des Eaux & Boues : je ne dis
pâs des Bains & des Douches ; ce font
des préparants & , des acceffoires mi-,
les aux remedes.

Mr. De Baudre,. Gentilhomme
,, de baffe Normandie , Diocefe de
,, Bayeux', Garde du Roi, Compa-
„ gnie de M. le Prinçe de Tingry,
„ étoit attaqué d'une fciatigne depuis
„ la hanche jufqu'au pied, qui l'avait

e ..
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;, mis darce un état pitoyable depuis
„ cinq ans.,. & dont il fut réduit aux
„ béquilles pendant quinze mois, fans
„ pouvoir refler une heure en même
„ pofition. Il eft arrivé aux 'Eaux de
„ Saint-Amand le 12. Juillet 1767 ; il
,,. en efl parti le S Août, radicalement
,, guéri. Il fe fervoit parfaitement de
,, .fa jambe, & la remuoit en tous
„ Fens, comme fi jamais il n'y eût eu
,, de mal. Pourquoi il a ligné ce Cet.
„L tificat, & confenti qu'il fût impri.
,, mé. Szgni DE BAUDRE.

Itvir . De Baudre s'étoit plongé tous
les jours & pendant plufieurs heures
dans.la. Boue. Il y fouffroit beaucoup
dans les premiers temps : mais le deliit

refpoir de guérir l'emportant fur h
douleur, il vit enfin le fruit de fa con.
îlance, & reconnut les vertus merveil,
eufes de ces Sources.

29. Mr. De . . . . tourmenté depuis
pheeurs années d'un rhumatifme va
gue,'qui tantôt attaquoit les extrêmi

. •és fupérieures , même les snufcles qui
fervent . la refpiration, & d'autres fois

fxbrettgs i»ffriiçures, au point s1G

t1
Weil pouvoir u ir duit des mou en ,.
tiers , dl arrive à Saint-Amand le 	
Après avoir fait ufage pendant trois fe-
maines des Eaux, Bains & Boues, il
dl parti infiniment foulagé. 11 me
mande (Janvier 1 768) qu'il n 'a prou-
vé depuis ce temps aucune attaque ni
douleur . Le foie & l'eflomac faifoient
difficilement leurs fonélions. Il n'en efl
plus incommodé. Il conferve beaucoup
d'appétit, & l'çmbonpoint qu 'il avoir
repris avec fa tranquillité ordinaire.

. MALADIES DE L I PEAU.

3°. Mr. De . . . . étoit incommodé
depuis plus de quatre ans de dartres
vives qui fe manifefloient particulie-
rement fur le ventre , & s'étendoient
aux extrémités inférieures . Il avoit con-
fulté les Médecins de la Capitale & de
la Province les plus en réputation. II
ne s'étoit jamais rebuté de leurs con-
feils , pour détruire une maladie auffi
défagreable qu'incommode , & qui
l 'empêchoit même de prendre un état.
Il avoit tenté inutilement les grands re.
medes, ne défavouant pas d'avoir cou-
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r61
ru les rifques auxquels s'expofe fou.
Vent une jeuneffe peu expérimentée.
Enfin il vint une premiere année aux
Eaux, dont il fit un ,ufage très-exaa,
ainfi que des Bains, & fur-tout des
Boues. Il en partit très-foulagé & guéri
même à l'apparence. Il refta l'hiver
fuivant très-bien , en comparaifon du
paf é, n'afpirant qu'après le retour de
la faifon des Eaux , pour achever fa
guérifon . Il y revint erl effet en 1767,
& fon attente fut remplie . Il jouit de
la meilleure fanté . Rien ne reparoît . Il
dl vrai qu'il continue d'obferver un
régime qu'il fuivoit depuis deux ans;
mais qui fouvent n'avoit pas empêché
le mal de s'accroître , felon la diverfité
des faifons . Je ne peux circônflancier
davantage ce détail, non plus que d'au-
tres guérifons de ce genre de maladie,
les perfonnes m'ayant témoigné au-
tant de répugnance à être connues,
que de plaifir d'être guéries.

Fort éloigné cependant de chercher
à en impofer , . je dois avouer que,
malgré dix guérifons de dartreux que

j 'ai fuivis très-exa&ement depuis deux
ans, plufieurs autres qui ont fait ufage
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des mêmes recours , n'ont pas été auliï
heureux. Le mal chez eux n'a femblé
que pallié, en quittant l'ufage de ces
remedes. Il a reparu enfuite, & je ne
m'en étonne pas . L'art fait qu'aucun
remede n'eft généralement fpécifique.
Le Quinquina ne guérit pas toutes les
fievres.

4 Q. Mr	 étoit tourmenté depuis
environ cinq ans d'éruptions éréfipé-
lateufes au virage, qui reparoiffoient
comme périodiquement tous les mois,
fur-tout pendant l'hiver , ou bien il
étoit attaqué de douleurs rhumatifma
les aux extrêmités fupérieures. Enfin,
toujours dans le régime, dans les re-

.medes, ou dans la maladie, il traînoit
une vie onéreufe . Il vint paferun mois
entier aux Fontaines de Saint-Amand,
pendant la faifon des Eaux de 1767.
Il y fit conflamment ufage des Eaux
& des Bains . Les Eaux l'évacuerent
beaucoup d'abord. A la fin il tranfpira
fans fatigue & fans foibleffe, & depuis
il n'a plus refenti aucune apparence d qe
maux.



t 8 t

iINCR1tOSE au Genou guérie par
les Bains de Boues.

5 .e Le Pere Placide Buifr°eret, Ré-
collet du Couvent de Binch, a éprou.
vé le plus grand effet de l'ufage des
Boues minérales contre un accident
au genou, produit tant par un dépôt
d'humeurs que par une opération peut
être prématurée qu'on avoit voulu fai•
re à cette partie : mais un Chirurgien
habile qui connoit autant les vertus de
nos Sources que fa réputation nousefl
connue, rendit au malade l'ufage du
membre affligé , en l'envoyant aux
Boues de St. Amand en 1766. Le fait
s'eft paffé fous mes yeux ; il eft vérifié
par le Certificat de ce Religieux.

MONSIEUR ,

„ Voici le détail de mon accident,
Le i i, Avril 1766, je fus horrible-

• ment, attaqué d'une crampe , dont
„s j'avois retenti les atteintes une quin-
• zaine auparavant . Comme je me
„ trouvois à portée d'un Chirurgien,

t9
„ j ecoutai Ces confeils . If m'ord©brta
„ deux cataplafmes, au moyen dét-
„ quels croyant avoir attiré quelqu'hu.
„ tueur, le troifieme jour il me fit f lou-
„ verture, d'où il ne forcit que du fang
„ avec véhémence. Trois autres jours
„ après il dilata la plaie par ordonnan-
te ce du Médecin. Dans le jour de
,, cette opération, il fe fit une érup-
„ fion d'humeurs qui fe plaça . fur la

rotule. Le genou me devint gros
comme la tête, & j 'en fouffris jour y
& nuit pendant quatre mois, fans
fermer l'ceil , ni pouvoir repofer.

„Ceci forma une Anchilofe, nonfor., ,
„ malem, fed virtualem,fve imperfec•

sam. Là deffus ayant confulté le Sr.
„ Gambon, Chirurgien de fon Alteff'e
„ Royale à Mons, il me confeilla les
„ Boues de Sr. Amand J'y fus & les'
„pris. Cependant je m'en retournai
,, encore avec mes deux béquilles t
„ mais, un mois après, je me vis en
„ état de me défaire d'une, & le fe-'
„ cond mois de l'autre, délivré de mes'
;, douleurs. Je revins à st, Amand en'
„ 1767 : mais j'en repars avec la me-
,, me roideur des nerfs, efpérarit polir. t

As

s !,
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„tant encore du changement par l'ac-
„ tion que je pourrai prendre, & par
„ la confiance que j'ai dans la vertu
„ du remede, à cri juger par les effets
,, que j'ai éprouvés l'année paffée,
„ après même en avoir quitté l 'ufage.
Signé F. PLACIDE BTJISSERET, Récol-
let P. P. Confefi 'eur de la Province de
Flandres, Conventuel à Binch.

Cette Cure que l'on peut appeller
parfaite, eu égard à l'état de gonfle-
ment, de douleur & de roideur du
genou malade, conftate de plus en plus
ce que l'on a avancé, que ces reme-
des achevent Couvent leur ouvrage,
après même qu'on les a quittés.

6.° Le Frere Antoine Tabari, Re-
ligieux Cordelier & Quêteur du Cou-
vent de Rouen , eft arrivé aux Fontai-
r,es minérales en Juin 1766, pour y

,taire ufage des Boues . Il avoir aufiii au,
.,genou droit une Anchilofe affez for-
suée . Le gonflement & la roideur de
cette partie lui faifoient éprouver des
douleurs qui ne lui permettoient qu'à.
peine, de fe porter avec des béquilles ..
Encouragé par le> codes de Mr .

[11]
Lecat qui nous revoit envoyé, &•t%
ceux de Mr. Gofe , Médecin aux
Eaux , il fit les plus grands efforts pour
tirer parti de ces remedes . Il fe' plon-
gea dans la boue pendant 5o jours . Il
y reftoit confiamment 5 à 6 heures à
chaque fois . Après ce temps, il partit
très-foulagé, fans fouffrances , & trou-
vant du mouvement dans cette articu-
lation : mais le mieux augmenta enco-
re après fon départ. Bientôt il aban-
donnafes béquilles, & retrouva l'ufage .
d'un membre contre fon attente & celle
même des gens de l'Art . rl revint aux!
Fontaines à la faifon de 1767, pour
achever fa guérifon. II fe remit aux '
boues avec autant de confiance que
l'année précédente pendant un mois.
Le peu,de roideur que le genou avoir
gardée, fe difiipa, & ce Frere dl: parti
parfaitement rétabli.

Nota. Que dans ces deux eftropiés
la jambe du genou anchilofé manquoit
de nourriture , & qu'on vit 1 leur dé-
part les deux jambes dams le même I
embonpoint.



4.9 Comme nous parlons de l 'effi.
cacité des Boues pour les maladies des
articulations , je crois devoir placer

- id une guérifon furprenante & des
plus inattendues qu'on ait vues aux
Fontaines . Elle y caufa autant d'admi-
ration que de plaifir . Mr. le Comte de
l'Eflang, Officier de Marine, auflidif-
tingué par fes qualités perfonnelles,
que par fon mérite militaire, étoit ré-
duit depuis près de huit ans à traîner
douloureufement la cuiffe & la jambe
gauches jans pouvoir pofer celle-ci à
terre, ni fouffrir qu'on la touchât, fans
éprouver aufli les plus vives douleurs.
Ces parties tomboient même dans le
marafine, & la cuifre fur-tout étoit dans
un état d'ecchymofe continuel. L'on
peut juger combien une fituation pa-
reille devoit .être infupportable à un
homme de l'âge & du caraaere de . Mr,
de l'Eflang, plein d'amour pour la gloi-
re & de "zele pour fa patrie. Le Certi-
ficat qui fuit, que je tiens écrit de fa
main, fera connoître fa fatisfaaion, &
Letémoignage glorieux qu'il rend aux
vertus des Boues minérales de Saint.
Amand.

1
3 „ Dans le combat la Frégate du

„ Roi , la Bellone , foutint le 2.1 Fé-
i , vrier 1759e fous les ordres de Mr.
» le Comte de Beauharnois , contre

deux Frégates Angloifes , je fus
„ bleffé de deux coups de canon, par.
„ l'un à la partie gauche des reins, &
„ par l'autre à la cuiffe & à la jambe
„ du même côté. Plufieurs Chirur-.
„ giens habiles jugerent les os des iles
„ fracaffés, le fémur fendu, le fafcia-
„ lata, le périofie & le nerf fciatique
„ déchirés. Les douleurs extrêmement
,,. violentes que je fouffrois, les détera-
„ minerent , après la fermeture des
„ plaies, & voyant d'ailleurs l'inuti
„ lité d'une quantité de remedes topi-
„ ques , à me confeiller l'ufage des
,, Bains & Douches dè Barege. J'y fus
„ en 176o , 1761 & 1764 . J'obtins
„ pour fuccès la premiere fois la réfo-
„ lution d'une anchilofe au genou, &
,, une forte de liberté dans le mouve-
„ ment des mufcles de cette extrêmi- "
„ té. Malgré cet avantage, je fus ré-.
„ duit pater l'hiver dans le lit . Ma
„ jambe fe roidit, & je ne pus plus me
„ mouvoir fans le fecours de deux bé,
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;, quilles . Dans cette fituation de clou.
,, leurs continues & très -'vives , j'ai
,, parcouru fans foulagement la plus
„ grande partie des Eaux minérales
„ du Royaume, & quelques-unes des
,, Pays étrangers. Déterminé enfin à
„ me faire couper la cuiffe , on me
,., confeilla les Boues de Saint-Amand
,,. pour derniere reffource . J 'y fuis ar-
„ rivé le 7 Juillet de cette année. Ces
,, Bains firent augmenter d'abord les
„ douleurs, jufqu'au point de les ren-
„ dre fouvent infupportables . Je ne
„ laiffai pas de me plonger chaque
„ jour durant quatre & cinq heures,
„ & quelquefois neuf à dix .heures.
„ Enfin le '8 Août, je ne fentis plus
» aucunes douleurs, & je commençai

à, pofer le pied à, terre, ce que je
„ n avois pu faire depuis fept ans &

demi. Il ne me redoit plus qu 'une
„ foibleffe extrême , qui s 'eft diffipée
„ chaque jour. Cette partie a repris
„ de la nourriture depuis cette épo-
1r que , & elle eft aujourd'hui autfi for-
„ te que l'autre . Elle s'allonge même
,, au point de me faire efpérer dans
1, peu un xétabliifement parfait . Don-

,, né' à Lille le
[

23 Sptembre x 767.

Signé le Comte de L'EsTANG DE Rr,
Lieutenant des Vaiffeaux du Roi.

L'on admire en ce Certificat tout le

courage que dut avoir Mr . de l'Eftang,
en faifant ufage des Boues, par la ion-
gueur du temps qu'il y paffoit parmi
de grandes fouffrances ; Auffi n'eft-ce

l
ue par la confiance qu'on vient à bout
es maux invétérés , en employant les

remedes qui paroiffent indiqués. Bien
des perfonnes croient cependant avoir
tour tenté pour leur guérifon, quand,
elles ont pris fans fuccès quinze ou
vingt Boues, & penfent après cela être
fans refFource. Que l'exemple de Mr.
de l'Eflang les défabufe . II n'a fenti du
mieux qu'à la vingt feptiéme Boue, &
il en prit quarante-deux Bains . Les
douleurs s'étant diffipées au vingt-fep-
tieme, il continua, en donnant le temps
au remede & à la nature d'achever leur
ouvrage . Bientôt il quitta tes béquilles,
faifant peu à peu ufage de fa jambe, à
l'aide d'un foulier plus hauffé . Enfin
j 'eut l'honneur de le voir à Lille en
Septembre 1767, au retour d'un voya-
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f
e d'Allemagne , où il avoit laifïé le
àton dont il s'aidoit . Très-fan & fort

gai, il rendoit grace aux Boues miné.
tales de Saint-Amand, à qui il fe re.
cohnoiffoit -redevable d'un membre
dont il éioit prêt de fe faire faire l'am.
putation.

RALYSIES.

Le contrafle des effets de la vertu de
ces Boues va paroître d'autant mieux
par une autre guérifon non moins frap•
pante. Il s'agit d'une paralyfie caraa .
rifee.

Mr. Bachelet, Curé de la 'Paroiffe
de Notre-Dame du Thil lez Beauvais,
fournir le' furet de cette obfervation,
Elle efl bien digne -d'être configtiée
dans l'hifloire des fuccès les plus mer-
veilleux qu'on ait vus aux Sources mi-
nérales de Saint - Amand. Elle eft en
effet admirable, Toit par la nature de la
maladie, foit par la promptitude avec
laquelle le Malade ,éprouva du foula.
gement, & obtint enfin la guérifon .

17
Mr. Bachelet d'un tempérament bi..,

lieux, vif & fec, avoit efI'uyé une at-
taque furieufe d'apoplexie en Juin,
1766. Elle lavoit -mis à toute extré-
mité. On le cappella à la vie par les.
fecours les plus prompts de la Médeci-
ne : mais rien n'avoit pu le foulager
d'une paralyfie des lombes & des ex-
trémités inférieures 'qui lui en étoie
reliée, au point, à ce qu'il m'a dit,
de ne pouvoir foutenir fon corps en
équilibre, lorfqu'il vouloit fe mettre
fur fon féant. Défefpéré d 'un état auffi
déplorable, le hazard lui fit connoître
les Boues minérales de Saint-Amand.
Elles lui rendirent la vie, en lui rendant
l'ufage perdu de la moitié du corps.
Rien ne fçauroit faire plus d'honneur
à ces Sources falutaires . Rien auffi ne
marque mieux la reconnoiffance de M.
Bachelet que le détail qu'il m'a remis,
écrit de fa main , & dont on lui fçaura
gré d'avoir permis l'imprefl'ion.

„ Le Sr. Bachelet, Curé de la Pa.
„cou fe de Notre-Dame du Thil lez-
„ Beauvais , âgé de .59 ans, eut une
„ attaque le 23 Juin 1766, qui lavoit
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>tédtait à ` l 'état de pure Automate.

„ Après avoir épuifé tous les fecours
9, de l'Art, on fe décida à lui appliquer
,, les véficatoires tant au cou qu'au
.,, gras des jambes, ce qui le rappella
„ à la connoiffance dont on profita
„ pour lui adminiftrer les Sacrements,
,, Il avoit été fi dangereufement mala-

• de, qu'on lui avoit défigné un Suc•
„ ceffeur : mais celui-ci fut bien trom-
„ pé quand il le vit dans les premiers

jours de Juin dernier donner des fi•
gnes de vie, après avoir gardé le
lit pendant un an par l'effet de la

• paralyfie qui: étoit renée fur les ver.
tèbres . Pour lors M. Bachelet effaya
de fe faire conduire à la Meffe par
deux perfonnes : mais les jambes lui
refufoient tellement le fervice, qu'-
on le traînoit tout courbé fous le

• poids de fon corps. Ula de fes amis,
fenfible à cette fituation déplorable,

• lui rappella un voyage qu 'il avoit
„ fait aux Eaux de St. Amand pour une
„ Anchilofe, dont il 'n'avoit cependant
„ pas été guéri, parce qu'elle étoit
,, trop formée : mais ayant été témoin

'f• ur les lieux de plufieurs effets fut-

r I
,, prenants opérés par ces Eaux, il d&
,, termina le Curé à en faire le voyage.
„Arrivé le 31 Juillet 1767, il a corn-
„ mencé à prendre deux verres d'eau,'
„ le lendemain quatre', en continuant

ainfi pendant trois femaines . Après
„trois Bains & trois Boues, il amar-ry
„ ché avec deux bâtons, au grand é-
„ tonnement des Gibelins . A la fixieme
„ Boue , il n'en . portoit plus qu'un.
„Aujourd'hui zo du courant, il pour-
„roit s'en paffer mais, plus par prit.
„dence que par befoin, il fait ufage
,, d'une canne . Un changement fi fou-
„ dain qui fait l'admiration de l 'affem-
„ blée, donne aux infirmes qui font
,, aux Fontaines , l'efpérance de jouir
,, du même bonheur. Le Curé part le

zz du courant, pour rendre la Ville
,, de Beauvais témoin de fa guérifon
„inattendue. Cette cure y accréditera
„ certainement les Eaux & Boues de.
„ St . Amand dont on n'y connoiffoit
„ pas les vertus extraordinaires : mais
,, le fouffigné auroit craint de manquer

la reconnoiffance qu'.il leur doit,
s'il avoit laiffé ignorer au Public le

,4 fervice qu 'elles lui ont rendu. Signé
B ACHELET .

	

,
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De pareilles guériforas dont plus de fetvice de l'Irnpéiatrice Reine de:Hon-

ggrie, étoit depuis cinq ans dans cet état
cheuar ; au moins éprouvait--il. un re-

lâchement fi confidérable des, nerfs,
qu'il ne pouvoit fe fervir de fes jam-
bes. En, outre il reflentoi‘t de grandes
douleurs dans les articulations do ge-
nou & du pied. Il vint pour la pre-
miere fois en 1766 , ?rendre les Bains
.& les Boues, à quoi+il joignit rufage
exaa des Douches . 11 s'en 'trouva fi
bien, qu'il y revint en 1767, & le pre-
mier d'Août, après m'avoir diaé cette
note, ii partit des Fontaines parfaite-
ment rétabli.

MALADIES .des Reins & duites rentre.

Je ne peux attribuer à une année
feule le foulage-ment & mène la gué-
rifon de quelque graveleux, attendu
que les Malades qui ont éprouvé la
premiere année l'efficacité' des Eaux
minérales , y font fouvent revenus les
armées fuivantes.

Mr. De . . . . Chevalier de l'Ordre .

	

Quant aux guérifons des graveleux
militaire de St. Louis , Capitaine au

	

qui m'ont été communiquées, je pré-
Régiment de Vierfay, à préfent au viens que je ne fuis pas autorifé à nom-

cent perfonnes ont ététémoins, &vue
l'on a regardées comme des prodiges,
prouvent mieux que tout ce qu'on peut
en avoir dit, les vertus fingulieres de
ces Sources . D'un côté, c'eft un Offi.
Gier qui récupere une partie de fon
corps devenue douloureufe, tendue,
deféchée, & qui faifoit le malheur de
fes jours ; de l'autre, un Paralytique
fans fentunent, fans mouvement, ré•
duit à un état pire que celui de Cu-de.
jatte , puifque le tronc n'avait plus
d 'appui. Auffi cette derniere cure efl.
elle la plus remarquable que j'aie vue'
en ce genre, depuis que j'obferve les
effets des Boues minérales de Saint .
Amand.

9° . Comme les paralyfies ont diffé-
rentes califes , on n'ignore pas que la
longueur & la violence des douleurs
rhumatifmales n'occafionnent quel-
quefois ces maladies .
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.nier les perfonnes, bien que leur état
n'ait point été ignoré de ceux qui fe
trouvaient en même-temps aux Fon.
tains. ,

roi. Mr. De : , . . étoit depuis plu-
fleurs années fatigué de coliques né.
phrétiques. Les attaques fe terminaient
d'ordinaire par une fonte graveleùfe
dont les urines fe trouvaient chargées.
Ces accidents Te .répétoient louvent:
mais à la fin, dans les intervàlles de ces
accès, le Malade reffentoit encore des
douleurs tant aux reins .qu'à laVeine ,
louvent même accompagnées de dyfu-
rie. On confeilla à Mr . De.. . . les Eaux
& Bains de SaintAmand. Il s'y rendit
pendant la faifon de 17 . . . . Il prit ces
Eaux durant quinze jours, fans éprou-
ver d'abord 'autre avantage qu'une
plus grande liberté d'uriner. Pendant
ce temps les Eaux dont il buvoit cha.
que matin cinq, fix & fept verres, le
purgerent abondamment, fans préju-
dicier à l'appétit , ni aux digeflions.
Peu .à peu les (elles cefferent d'elles-
mêmes , & il s'apperçut que les urines
charioient avec elles une grande quan-
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3 thé de matieres graveleufes . Dans le

courant des dix derniers jours qu'il refla
aux Fontaines, il lâcha, avec des dou-
leurs aigues, fept à huit pierres dures
& rabbteufes, dont la, moindre étoit
de la groffeur d'imé lentille, &•la,plus
groffe de celle d'un .pois. Le Malade
avoit tiré le plus grand foulagement
des Bains, pendant le temps de cette
crife . L'année futva.nte il revint aux
Eaux,' quoiqu'il eût paffé l'hiver fans
plus rien reffentir . Il les reprit néan-
moins avec la même exaélitude ,; $c
fur la fin de l'ufage qu'il en fit, il s'ap-
perçut ,que . les urines dépofoient en-
core quelques matieres glaireufes . Cu-
te évacuation continua même quelque
temps après fon départ des Fontaines.
Depuis environ dix - huit mois , Mr.
De . . . , jouit de la plus parfaite fanté.

Zl y a peu ou il n'y a point de per-
fonnes incommodées de gravier ou de
pierres aux reins qui n'aient reçu du
foulagement, ou trouvé leur guérifon
complette par l'ufage de ces Eaux pru-
demment difpenfées . Cependant plu-
fleurs tempéraments femblent amafi 'er
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fans ceii'eun fond de matiere propre
fe pétrifier. Tels font ceux de certains
Goutteux , Graveleux , &c . Aufli
voyons-nous ces furets venir aux Eaux
pendant plufieurs années de fuite pour
s'y purger de ces fubftances pierreufes,
qui , fans ce recours, formeroient vrai.
femblablement des calculs.

Mr. De . . . . Gentilhomme d'une
Ville de Flandres-, en fit une épreuve
heureufe dans fou voyage aux Eaux en
1766. En les prenant, ii lâcha avec
beaucoup de fatigue plufieurs petites
ppierres , qui , par leur figure , rem.
bloient étre les débris d'un corps défia
formé en calcul, & dont la veille n'as
roit pu être débarraffée que par l'op
ration. Ce Mr. enchanté d'un moyenfi
facile de fe délivrer de fes fouffrances,
& de fe garantir de l'accident dont il
.étoit menacé, revint aux Eaux en 1767,

& paroit déterminé à venir chaque
année en profiter, pour s'afl'urer d'une
fanté parfaite.

Nous voyons tous les ans des per.
"lionnes incommodées d'embarras aur

vifcesef

vifceres du bas ventre, recevoir ut
grand foulagement des Eaux & des
Bains . Sans entrer dans un détail ré-
pété de leurs qualités fondantes & apé-
drives ; Je me bornerai â rapporter en-
core une guerifon en ce, genre opérée , . _
en 1766, à l'admiration de tous ceux
qui fe trouvoient alors à Saint-Amand.

Mr. De Rocheneuve, Capitaine aux
Grenadiers de France, en eft le fuj et . Je
n'allai pas aux Fontaines dans le temps
qu'il y étoit : mais Mr. Gofi'e qui con-
duifoit ce M,alade,m'en parla plufieurs

f fois avec fatisfàaioty; $& voici le Certi-
ficat que Mr. de Rocheneuve a bien
voulu-m'en faire remettre.

99 Le 14 Juin 1766 dl arrivé aux
„ Eaux de Saint-Amand Mr . de Roche-
„ neuve , Capitaine aux Grenadiers de
„France, pour des obftruaions qu'il
„ avoir depuis trois ans aux glandes
„ du méfentere . Après avoir employé
„ fans aucuns fuccès tous les remedes
„ indiqués pour cette maladie , ayant
„fait ufage des Eaux, Bains & Boues
„l'efpace de deux mois, il eft re-

B
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g, tourné parfaitement guéri . En foi de
e, quoi j'ai figrie, RoCHENEUVE.

On a compté pendant la faifon der•
ttiere deux cent vingt -neuf Maîtres,
qui ont fait ufage des Eaux, Boues,
&c. dont la plûpart ont pris des loge.
uaents gux Fontaines .

't 17 7
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OBSERVATIONS
Faites aux Fontaines minérales

de St. Amand pendant la gelée
de l'hiver de I767_â 1768.

L
E froid extraordinaire que nous
avons effuyé cet hiver , où l'on a

vu les rivieres , les fleuves & le port
même de Dunkerque glacés, a porté
aufli fes effets jufques dans l 'enclos des
J3oues . Plufieurs recoins , & des loges
pratiquées dans ces Boues, infuffifam-
ment animées ou échauffées par le pet'.
de petites Sources dont elles font for-'
orées, ont été gelées : cependant les
parties des Boues qui reiterent fans
glace, confervere'it leur chaleur ordi-
naire . Rien ne fauroit mieux faire con-
noître les circonflances de ces faits,_
qu'un extrait de la Lettre > que Mr.
Cotre Fils & Médecin à Saint-Amand
m'a écrite du z8 Janvier r 768 . Ce Mé-
decia dont le génie paroît vraiment

B a -
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propre à obferver & à approfondir par
le raifonnement les effets phyfiqués, a
bien voulu fe donner la peine de cuivre
ceux des Sources pendant la forte gelée
derniere. Voici les termes de fa Lettre.

„ Tel temps que nous avions eu de.
puis le 2.5 de Décembre jufqu'au 7 de

„ ce mois (Janvier) je n'ai remarqué
„ dans la ferre de nos Boues aucune
?, efpece de fumée dont on nous a tant
„ parlé l'innée paflée . Certaines furfaa
,, ces dans l'enclos des Boues étoient
„ même gelées , lorfque le mercure
„ n'étoit qu'à trois degrés au deffous
y, du terme de congélation . Des ré.
„ feaux de glace y formoient fur lei
„ vitres une efpece de givre afrez corn.

pane & proportionné au volume des
„ molécules aqueufes ,dont la malle
„ d'air contenu dans l'enceinte des
„ Boues abonde plis que tout autre
,, des enclos voifins . ( II faut en exce.
„ pter le fallori dés Fontaines .) La
,, neige qui tomba vers la fin , quoi ,
s , qu'én petite quantité , y refta furie
99 toit plus de trente-fix heures . Il et

vrai cependant quuelle, fe fondit beau

E 293
coup plus promptement que, ne fit
celle que portoient les bâtiments des
environs.
„ J'étois le 6 de ce mois aux Fon-
taines vers les huit heures du matin.
Le mercure de votre thermometre
étoit defcendu prés du feizieme de-
gré au defrous du terme de la . glace.
L'air chargé d'un brouillard épais, en
dépo-foit une partie fur la furface des

,,, corps folides . Les arbres tout cou-
„ verts de givre , formoient un coup
„ d'oeil des .plus agréables.

,, Lè Sallon de nôs Fontaines étoit
;,, auffi rempli de vapeurs que l'eft .une
,, de nos Brafferies , au moment , où la
„ biere eft au boulage. Deux .hommes
„ s'y feroient méconnus à dix pas l'un
,, de l'autre . Je vis alors la vérité fen-
,, fiole de cet axiome de Phyfique ,
' ,plus il géle, plus l'évaporation des li-
» quides eft confidérable ( ou plus ap-
,, parante. )

,, Cependant le gros de la maire de
„ ces particules aqueufes fournies con-

tinuellement par nos Fontaines, s'é-
„ chappant par la porte qui menç au
»Promenoir d'en haut, alloient .en

B3



C 3 o
partie perdre .leur liquidité fur la
f▪ urface des murailles qui appuient
l'efcalier de ce Promenoir, & y for.
moient une ample tapifferie de gla-

• çons diverfement inclinés, fpe&acte

• bien digne des regards d'un Natura.
lifte.
„ L'autre partie plus légere & plus

• déliée gagnoit tout le long du pro-
menoir, & là, s'attachant fur les

• lotes préparées pour le plafond, s 'y
métamorphofoient en filets menus

▪ & oblongs . Je defcendis pour pion.
• er le thermometre dans la-Fontaine

Bouillon. ( Remarquez que l 'efcalier
de bois qui y conduit immédiate-

• ment, & fes contours, étaient de
même tapiffés d'une gelée rare &
fpongieufe dont la blancheur égaloit
celle de la neige.) Le mercure, au

▪ bout d'un temps convenable, ne
monta que huit degrés au deffus du

„ tempéré. Dans le baflin de pierres
„bleues où coulent les eaux des deux
„ Fontaines, j 'ai obfervé, vis: à-vis
,, de leur. décours commun, un paffage
,, d'environ un pouce de largeur que
»a ces eaux fe font frayé, malgré les en .
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„ traves que l'art préténd leur donner.

J'y pratiquai le mieux que je pus
„ votre thermometre ; n'ayant qu'ad
,, jufte l'intervalle néceffaire à cet ef-
„ fet . Je vis avec complaifance le mer-
„ cure monter onze degrés au deffus
,, du tempéré . Nouvelle obfervation
,, qui prouve combien une couverture
„ intime & immédiate étoit néceffaire

à nos Sources, pour retenir leurs
„principes, & pour les rendre plus
„ falutaires.

„Je vins enfuite dans l'enceinte des
Boues. Le thermometre y fut plongé

„ à différentes repris dans plufieurs
Sources ; mais le mercure n'y monta

„ que fept degrés au deffus du tempé-
,, ré. J'avois à cet effet choifi les loges
„ qui n'étoient pas gelées . Parmi ce les
„ qui l'étoffent,_ on voyoit par ci par là,
„quelques troués par où de petites
„ ources jailliffoient, mais dont l'eau
„'fe glaçoit bien vite, de forte que la
„ glace en étoit très-raboteufe.

„ Les cerceaux des loges deffinées
„ pour le public, & placées au levant
„ de la ferre , étoient tout couverts de
a, cette gelée blanche dont j'ai fait

B4

>,

f1

>,



[3x]
,, mention plus haut en parlant du gi-

vre qui regnoit dans le promenoir du
„ deffus des Fontaines . L'évaporation
,, dès molécules d'eau enveloppées
„ dans' lés Boues étoit prefque infenn

.;, fiblé . -;,
J'ai l'hbnneur d'être: , &c.

J 'ai dit l 'année derniere qu' •man.
quoit aux Fontaines un Obfervateur &
un Thermometre, pour conflater'ce
que pouvoir= la chaleur naturelle des
Sources contre la rigueur du froid.

' •rM._Golfe, Fils , a bien_ voulu nous fa-
crifier fan temps . & fes lumieres pour
tâcher de découvrir le vrai, & nous le
faire connoître. Quoiqu'une année auffi
extraordinaire ne puiffe décider pour
lés communes , je dois avouer que les
effets du froid fur les Boues, ont été
cet hiver bien différents de ceux qu ' on
-avait remarqués jufques lâ, & dont j ' ai
rendu compte dans mon Effai . Ce ne
fera qu'une fuite d'obfervations bien
faites qui pourront enfin fixer ces dl-

-

		

& c'efl de quoi l'on s'occu-
fiera chaqué année.

r 33 ; J
:L'Hôpital militaire de Saint-Amand

qui contient deux cent Malades, a été
pendant trois mois prefque rempli . Le
traitement d'une quantité de Soldats
qui ont fait ufage des remedes fous la
conduite particuliere de Mrs . Golfe,
Médecin, & Goudemant, Chirurgien
Major de cet Hôpital, nous a fourni
des obfervations très - intéreffantes.
Elles- ont 'été recueillies par ces Mrs.
avec toute l'exa&itude poffible . Les
voici telles qu'ils me les ont retnifes.

%da i
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OBSERVATIONS

' Faites à l'Hôpital militaire aux
Eaux minérales de St. Amand
par Mr. GOSSE , Médecin,
pendant la faifon de 176'7.

RHUMATISMES.

S Aint Germain, .Soldat aux Grena.
diers de France, Compagnie de

Quercalio ; Fort Combat, au même
Corps , Compagnie de Lomaria ; Sans
Rémifiion, de la même Compagnie;
Francoeur , aux Royal-Dragons ; Soif
fons , Soldat au Régiment de Royal-
Varffeaux , Compagnie de Mongi-
roux ; La Rofe, Soldat au Régiment
d'Aunis , Compagnie de Bruquant;
Sans Chagrin, Soldat au Régiment de
Piedmont ; Périgord,, Soldat au Régi-
ment de Lyonneis , Compagnie de

D'Rouffel ;; Sans Quartier, au . Régi-
3

ment d'Artois, Compagnie de Gréfi--
nies ; Comtois, Soldat au Régiment .
e e Bourgogne, Compagnie de Phe-

, lippeau ; .Alkermann; atu Régiment de
Salis, Compagnie,de Mathias, furent
guéris de différentgs dQuieursi de rhu-
matifine.,

Bellegarde, Soldat au Régiment de
Piedmont, , Compagnie de Marfilli,
outre des douleurs . vagues de rhuma-
tifine, fe plaignoit encore d'un pico-
tement continuel fixe à la poitrine.
Chaurot, Régiment de la Sarre, Corn-
pagnie de la Colonelle, étoit dans le
même cas, & craéhoit le fang affez
fréquemment ; tous deux m'affurerent
de leur guérifon à la fuite d'un traite-
ment menagé relativement à leur état.

: SCIATIQUE.
La Feuillade , Soldat aux Grena,

diers de France, Compagnie deMon-
tinole ; La Fleur , au Régiment de
Piedmont, Compagnie d'Argon ; Bi-
ron, aux Royal-Dragons ; La Vigne ,

B6
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iû Régiment de la Reine', Compagnie
de Morlette ; Chambert , au Régiment
de Lyonnois, Compagnie de Bigé;
Petiteaux , au Régiment de Renner,
Compagnie de Guefclin ; Bel Œillet,

' au Regiment de Lyonnois , Compag-
nie de Frenaux ; Leclerc, au Régi-
ment de Chartres ; Gimani, ' au Rég i.
ment de Salis, Compagnie de Baptie.e;
Martin, Soldat .au Régiment de Salis,
Suédois, Compagnie de Bolene ; Léau,
Soldat au même Régiment, Compag-
nie de Pringle, furent guéris de dou-

VÉROLE CONFIRMÉE.

Pauchart , Soldat au Régiment de
Navarre , Compagnie du Chevaliez
Monter, fentoit des douleurs vagues
dans différentes articulations , & mé-
me à la poitrine . L'ufage-des Bains &
des Eaux confirma des foupçons don-
nés au premier. afpea du Malade . Bien•
tôt des bubons parurent aux aines, &
c'en fut'affez pour prononcer avec cer-
titude fur la n .cure de la, Maladie .

r37'3
Guillaume, Soldat au Régiment de

Yenner y Compagnie de Thétignies ,
a vu ,fuccéder, des fymptôrnes d'une
vérole manifefle à l'ufage de nos Eaux,
qu'il prenoit pour fe foulager de dou-
leurs vagues & récurrentes.

Nicolas, Cavalier au Régiment- de
Royal-Pologne , fouffroit cruellement
d'une difficulté d'uriner qui avoit réfif-
té à bien des remédes . Il ne dut fa gué-
rifon qu'à nos Eaux.

Tréber, au Régiment de Salis, étoit
dans le même cas & guérit de même.

DARTRES. -
Caflener r Soldat ;au Régiment 'de

Piedmont , Compagnie de 'Tolois ,
étoit incommodé d'une dartre qui oc-
,cupoit une partie de la. face ; ' une au-
tre occupoit encore les mains. Le Ma-
lade en outre fe,plaig.noit de la poitrine
8z expeaoroit quelques crachats fan-
guinolents . L'ufage de . nos Eaux le
guérit radicalement,

	

, ;
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Haut-parti, au Régiment d'Artois,

Compagnie de Brie, portoit aux par.
ties génitales une dartre des plus re•
belles. Il prit les Eaux, les Bains & les
Boues ; .il . fut entierement guéri : Une
douleur de tête le tourmeutoit encore;
il en fut quitte au moyen des mêmes
fecours.

OBSTRUCTIONS.

Jordé, Soldat au Régiment de Salis,
Compagnie de la Tour, fouffroit diffé•
rens embarras dans les hypocondres,
& cela depuis le traitement d 'une ma•
ladie qu 'il avoit efruyée ; il fit ufage de
nos différents fecours, & partit corn•
ptant fur fa guérifon . Guillaume , Sol•
dal au Régiment de Royal-Suédois,
étoit dans le même cas & eut un fuc•
cès auffi heureux:

Pinter, Soldat au Régiment de Sa•
lis , Compagnie de Piftolomhi, vint
dans un état d'atonie fomentée par di .
vertes obtruaions du bas ventre, fur•
venues à la fuite d'une fiévre erratique.
Il prit nos Eaux avec tout le . ménage•
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ment t "exigeoit fon trif}e état . Quai
tante-deux jours de traitement le tires
lent d'affaire.

SPASME.

Petit, Soldat au Régiment de Yen-
ner, Compagnie de Tortigny, âgé de
trente ans , ou environ , vint l'année
derniere à notre Hôpital : Il étoit dans
une telle débilité de nerfs , qu'il ne pou-
voit fe tenir debout l'efpace de quatre
minutes . Le cours irrégulier des efprits
vitaux dans les organes,du mouvement
mufculaire avoir mis plufieurs de çes
parties dans un fpafine continuel . Les
mufcles , principaux agents de la pro-
greffion, étoient fur-tout affeé}és ; de-là
l'impoffibilité où fe trouvoit le Malade
de fe porter àuné ditance . Les Eaux,
les Bains & les Boues furent prefcrits
l'année derniere ; mais fans fuccès re-
marquable. On n'avoit pu doucher le
Malade auffi fréquemment ni auffi com-
modément qu'on l'auroit defiré : mais
les travaux ordonnés par Sa Majeflé
étant cette année en partie achevés,
& différents fecours étant heureufe-1
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: tnent 'plus étendus , nous famés don.

cher le Malade'avec tant 'd',evantagè,
qu'au bout de cinq à fix fais un lé vit,
au grand étonnement de tous fes Ca.
marad es , marcher aufl 'i librement qu'il
n'avoit jamais fait.

r
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w, P. S. N. Belle-Fin, Soldat au Ré.
giment d'Aunis , Compagnie de Der•
vier , émit attaqué d'un rhumatifine
univerfel , & commençoit à reffentir
les premiers fymptômes du Scorbut;
l'ufage'de nôs Eaux, Bains & Boues
le tirerent èntierement d'affaire.

Mulhaufen, au Régiment de Salis,
fut aufii guéri d'un rhumatifipe uni•
verfel .

0,e
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O13 $ER VATI ON S
àes. l, Y p ta1 .riziliiarre aux
Eauxminerales de St. Am'arid,

. Far ,le Sieur GOUDEMAÏSTT ,

Chitûrgien- - Major po' Ani la
campagne de,~767, , . .

û~liine', tâporâ} au Corps des
Grenadiers de France Compa-

gnie de Blon, âgé de trente-trois ans ,
. , entré àl'Hôpital .1e i 5 .Juiii pour des
douléurs à la région des -réinS-,` fuite
d'un effort qu'il ' s'étoit ;donné en tirant
des armes il y avoit un ail ; for̀ti guéri
,le i S Juillet .

	

-

Sans Chagrin , Grenadier., audit
Corps, Compagnie de Creffy, âgé de
treiite-trois ans, entré à l'Hôpital le i t 5
Juin ' pour douleurs & foibleffe à la
coiffe gauche, ' fuite . d'un bubôn de

'deux ans . L'effet des Eaux dévelop-
perent un -ice vénérien . Il eft fort;< le

. 29- Juillet .
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Renault , Grenadier audit Corps,

Compagnie du Chevalier De la Noue,
âgé de vingt-neuf ans, eft entré à l'Hô.
pital l'année derniere à béquilles, pour
douleurs, foibleffe & raccourciffement
des fibres motrices des mufcles fléchir
feurs de la jambe droite , fuite d'un
ancien bubon , ne pouvant pofer le
le pied à terre . Nos Bains & Boues lui
relâcherent tellement les fibres, qu'il
retourna fans béquilles à la fin de la

faifon . On me le renvoya cette année
ci. Elle acheva fa guérifon. Parti le 6
d'Août.

• La Liberté , Soldat au Régiment de
Piedmont, Compagnie du Chevalier
De Tilly, âgé de dix-fept ans, entré
à . l'Hôpital le 15 Juin pour plufieurs
éréfipelles d&nt il réfulta différents dé•
pôts. Le plus opiniâtre étoit fous l'ai.
felle droite , avec un engorgement aux
glandes ; & il refloit fifluleux depuis
trois mois . Sorti guéri le 7 Septembre.

La Tendreff'e , Tambour du Régi.
ment de Royal des Vaiffeaux, Cam.
pagnie du Chevalier D'Ambly, âgé de
trente ans , entré à l'Hôpital lez 5 Juin

0431
pour un coup de bayonnette à la partie
moyenne antérieure de la jambe gau-
ehe, qui l'empêchoit de marcher de-,
puis huit ans . Le même étoit attaqué
de douleurs vagues aux articulations.
Sorti guéri le 9 Juin.

Pierre Gros , Maréchal des Logis au
Régiment du Roi, Dragons, Compa-
gnie de la Colonelle , âgé de vingt-fix
ans, entré à l'Hôpital lez 5 Juin pour
une difficulté de mouvoir l'épaule droi-
te, fuite d'une chûte fur des pierres
depuis un an. Sorti guéri de l'Hôpital .
le 19 Juillet.

Jofeph Deshin, Soldat Appointé au
Régiment de Dillon , Compagnie de
Maguéniff'e , âgé de cinquante-quatre
ans,. entré à l'Hôpital lez 5 Juillet pour
deux coups de feu, l'un à la partie fu-'
périeure externe du ,bras gauche , &
l'autre à la malléole externe de la jam-
be gauche, reçus depuis huit ans . Sor-
ti guéri le 3 Septembre.

Julien, Caporal au Régiment d'Ar:-
tois , Compagnie du Chevalier De
Souiez, âgé de trente-un ans, entré à.
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d'Hôpital le 14 Juin pour un dépôt fu t
.le fterrlutn, dont'il'réfultoit,une grande
cicatrice , fuivie de douleurs depuis
quatre ans. Sorti guéri le 15 Juillet,

t' *Dé ar, Soldat an Régiment de Bour,
bonnois, Compagnie de la Colonelle,
.âgé de vingt-cinq ans , entré à l 'Hôps.

. tal le r-5 Juin . pour un engorgement
dans ,l articulation du genou droit, qui
l'empéchoit` de faire aucun mouve•
ruent, & l'obligeoit d'aller à béquilles

9 . . 1 depuis vingt-trois mois , fuite d 'un dé.
pôt à. cette partie , à laquelle on avoit
fait une incifion longitudinale & ex.
terne. Nos Bains , Boues & Douches
ont fait ouvrir l'ancienne cicatrice, &
fortir une grande quantité de pus qui

•} dégorgea 'l 'articulation . Parti le ç
-d Août, faifant les 'mouvements de fie•
xion- & d'extenfion .
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puis.huit mois, fans pouvoir'faire l'ex
tenfion de cette jambe . Sorti guéri le

15 d'Août.

Michel, Appointé au Régiment de
Royal - Suédois , Compagnie de la
Lieutenance-Colonelle, âgé de vingt-
quatre ans ,' arrivé à l'Hôpital le 16
Juin pour plufieurs anthrax qu'il por-
toit depuis huit mois . Nos Eaux &
Bains développerent un vice galleux ,
8t il ef} forti le i 5 Août guéri.

Jean, Sergent au Régiment de Royal-
Suédois , Compagnie de Réaux, âgé
de trente-trois ans , ,entré le i 6 Juin
pour une blefiure à la partie inférieure
interne ale la jambe- droite, & des dou-
leurs rhumatifmales aux articulations.
Sorti guéri le 19 Juillet,

Lyonnois, Caporal au Régiment-de
Bourgogne , Compagnie de Bonnon ,
àgé de cinquante-un ans, entré à l'Hô-
pital le 17 Juin-pour une difficulté de
mouvoir le bras droit , qui l'empêchoit
de mettre fon habit depuis vingt mois,
fuite d'une .,contufon çQnfidérable à
cette » partie. • Sorti guéri le o, Juillet. _

Beau Soleil, Appointé au Régiment
d'Artois , Compagnie de Grefgny,
âgé de trente-neuf ans , . arrivé à l'Hô .
pital le 14 Juin pour un coup de hayon.
nette à là partie lombaire , qui lui avoit
occafionné une difficulté d'agir , &
portant la jambe droite à béquilles de.
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Nicolas, Appointé au Régiment de

Royal-Suédois, . Compagnie de Char.
fembergue, âgé de vingt ans, entrés
l'Hôpital le 16 Juin pour un ulcere à
la partie inférieure interne de la jambe
gauche, qu'il portoit depuis neuf ans,
Ayant fait ufage de nos Eaux & Bains,
il fe développa chez lui une galle des
plus férieufes. Je l'envoyai à Valen•
ciennes de 4 Juillet pour le traiter ; on
me le renvoya le 14 du même mois . Je
le remis à l'ufage de nos Eaux & Bains,
Je fus furpris que fa galle fe développa
comme la premiere fois . Je le mis â
l'ufage des Bains de Boues tous les
j ours . Son ulcere auffi-bien que fa galle
furent guéris radicalement pour le j
de Septembre.

Christophe Bécot, Dragon au Ré•

r
ment du Roi, Compagnie de la Brif

e
i
, âgé de vingt-huit ans, arrivé le r

Juillet pour deux coups de bayonnette
à la partie antérieure de l'articulation
du bras avec l'omoplate, dont il réful-
toit une difficulté de mouvoir cette
partie. Les Eaux développerent un
,vice vénérien .

[ 47,3
Mérieux, Cavalier au Régiment de

Royal-Pologne, Compagnie du Che-
valier De Waux, âgé de trente ans,
entré à l 'Hôpital le 3o Juillet pour des
obftruaions dans les vifceres du bas
ventre, occafionnées par des coups de
pied de cheval reçus depuis deux ans.
Sorti guéri le i Août.

Jofeph Kietter , Sergent au Régi-
ment de Royal-Suédois, Compagnie
Denflchlender, âgé de trente-huit ans,
entré le Io Juillet pour des douleurs
dans le bras gauche, fuite d'une chiite
depuis deux ans . Sorti guéri le z©
Août, faifant tous les mouvements de
fon bras avec aifance.

Jofl, Soldat au Régiment d'Yenner
Suiffe, Compagnie de Soubere, âgé de
vingt-trois ans, entré à l'Hôpital le r
Août pour une difficulté de mouvoir te
bras gauche, fuite d'un dépôt à la par-
tie fupérieure externe, ne pôuvant au-
cunement lever fon bras . Sorti guési
de l'Hôpital le z S Août.

Divertifl'ant, Soldat au Régiment de
Piedmont, Compagnie de Saint-Fat i
#&é de 'trente-trois ans , arrivé le z
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Aoûf pour une douleur aux lombes,
fuite d'une chûte depuis dix-huit mois.
Cette même chûte lui avoit occafionne
un écoulement de pus par l'oreille gau•
che. Il eft forti guéri le 3 r Août . '

Soiiï'ons, Maréchal des Logis au Ré.
g;iment de la Colonelle - Générale,Émeut

de Loupiat, âgé de qua.
rànte-un ans, arrivé le 5 Août pour des
gonflements aux malléoles tant inter•
nes qu'externes , fuite de plufieurs ci•
catrices qu'il avoit depuis fept ans, ne
pouvant marcher qu'avec peine. Sorti
guéri le 2.5 Aoûe.

Félix, Soldat au Régiment .de Char.
tres, Çornpagnie, D'Achamp, âgé de
trente-unn ans, entré le i 6 Juin pour une
dartre vive qui occupoit la partie fupé•
rieure interne de la cuiffe droite & le
fcroturn. Il la portoit -depuis trois aras.
Sorti,,uéri le 1 .5 Septembre.

>
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Par le St.- DES-mt It vILLÈ, Médecin;
' 'Ir tendânt -de ces` Eete ,' &ce- i
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les jourcesl unera
t
tes

de , t. Arqnd, f
g

r~t~epnnues
,& frçquente,,ess , p[u sellés
acquièrent la confiance du

Pl. l#g1.Le n'cu4r,efies maladés qui s~y

t
er Tu 5'é g9 arulee a` été d'guble,

qu {~tit,~ e gûérifons,y a été aura
multrpliee . Je fuis même force à ne pas
les ra.ppôrter ' #putts, ,de,;craittie d'en..
nuyer le le sur. le fuivrai donc le
plan que lé,m - fuis fait 'Iânnée dernié.
re; .}enr ,càoifrp .i fqu n ,plus dingu_
l eres, .Çglle psi toù ie_cc reençerai ei}
frappante - eile,ne laiffega ,aucun dou_
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te fur refficcacrté de ces Sources pour
les

	

âdies dé la peati' . •

	

'
çi:er"au .vice de riltnp&ra.

«rit - Reine ,tftit mené `atm Fobtaines
de St, ; li4 k Ciiru ter-Maj t
de~ fon Régiment. Celui.-ci, DoEteur
ien Médecine ., $t .Qhiruxg.en r Major
ar1'Armée ,étoit inço n içde

. d'une Soia•
tique tr s~-o~ini t e. Çes deux !clades

ourniront le fujet dés deux premières
Obfervations. Selon la note qu'ils-de

lien moulut me .communiquer , en me

riantslc taire leur nom, rOfficier étole

1d s,un état affreux .; il s 'étoit rendu $
. t..Atnaiid` plutôt par .condefcendana

six cdtifeils de féal Médecin -qué par
eenfiance en 1a,vertu des Eaux . Il n'.e(
ïéroit pas deggu'érir' d'une maladie con.
rQ'làgt elle il a r it "en vaiti tenté tous

ees fecours de l'Art. Vbici leurs obfe,
%edis ;dont es 1 parretix-inkmess

Premiere Obfervazio z.'

t, 9 DA4 TIRE, -r

i; Mr. . . Offtciet'a+u tfer4ce de l'lsn.
peratritet Reine ; fût ; -'=au' rŸiaisï d

i, Mers .d4rni..çr, ettaveçPnfécuxibà

' ment de deux
é

up tiotis +ôéd'étgatae
,, éréfp'élateufes `furt oute 4' Lurface
,a dit cor4 ps ; il. en ftiinrceit x e ré' ofité

t

	

+

	

{rpurulente foetide , ,très t-Labondante;~

	

~t,, aine démangeai. o infupp~ortablé-r

iiifomnie: Le deflécliéni' ejrt . de rextd
~, fource qui paroiFôit irttariffablé pén'

dans ur mois & plus ; iiit"fuivi .Ù' inè
,, troûte fort'épaiffe ;'k?l$ elle fucc
„da

	

dàire farinés f qdr oùv oit
,,, tonte 1a peau,& qüi eadott te-tttaaa
„ lade -tnécotmoifï'able - . ' fe§. ropres
„ amis. L'épider'tne des main - der
,; pieds pên o}t , te Jeta l

	

,èo4ntrid
uh fiant . . . e?trerte déS,clt~ib etbit

„ s arnie dé ~cfâutes ` irCér'ë$s ' r̀ ' toit

„ Ceildans cet, état que le'malâde
„arriva. aùx Eàux'dé `St. Arriand le r4.
„ Juin 7 Dès la pr'enuete lotgdn
,, qu il fit avec l'eau"de la petite E~ztL
,; L'aine de l'Êvêque d'Arras qui' éfl ' en
„dehors, fora vifage s'éfl dtécraifé
„ aie faço'rI frappante ?-fie que it'ay'diént
„ pu faire hi les bn ions e-pomi'nadés
„ ~eflicât~xve , r,i les cotions favonneu-
,,'ies sari pôt x c ué 1 'mâlaclé èn'étoit
,, lui-même dans 1'enxlioufiafine, mal_

Ax



,t, gré •1e peu çle for qu'il avait eu julr
M qu'alors à ,cette Pifoine falutaire,

t,,,, Les Faux, les $,ains, les Boues,
z, , d,a .l efp4ce de quinze . jours, a,
et
ou ment neltoyé `, toute la furface di

p., Çorpps, cicatrifé l'extremité des doigts
& çliflipé l' edématie, eti rétabliffant

p, le reffort des fibres des rextrémités s
quoique leiauvars temps qu'il a fait

9, dans cet intérÿalle, f.emblâ,t s'oppo,
t, ~Çe~r à c es fuccs aiafii rapides : Ce qu'il ,
p, y a d'étonnant, .c'eft que les ongles
p, fe régénèrent & font place à de floue

m. yell s tant aux pieds etu'aux mains.
; 4, On peut luger par-làgombien cette

rialadie fut violente, puifqu'aucune
s, partie de la fuperficie n'a été à labri
s, de fa férocité . Il n'est pas rené un

cheveu : -ruais aufii nous pouvons
t,, conclure d'autant plus hautement fur

l'efl cacité de ces Sources bienfaifanr
p.tes, puifgu'elles ont facilité avec évi,
p,, 4en1ce la régénération générale de

l'épiderrne , ,& conféquemrnerit l3
p~ " é

	

îo de ,luiFeirs,

et 49 a d çe 34~ J û ige '; l ,
.

Mr. . 1 étoit tourmenté deptxi g
,, huit mois• de douleurs' fciatigties à
,, là cuiffe gauche ; il fouffroit etteor-e

affeï violemment à. fon arrivée à se,
„ Amand le z o Juin, Le mal• parut
e, s'augmenter par les trois premier

bains de boue qu 'il prit d'abcyrd ; tuait
i , enfuitè les douleurs ff'font appaifées

par degré ; de façon qu'au quatorzieà
t , me bain il n'a plus été , queffion de
,, fciatique : cependant ii a continué
,, les Eaux jufques vers la fin de Juillet;
,, airtft que les Douches ; -les Bain4
,, d 'eau, & de Bôuesalternativement ,
,, tant pour confirmer fa guérifoir que
3, pour prévenir la récidive . -
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On ne peut qu'admirer une cure auf+.
fi merveilleufe &- auffi prompte que
celle de cet Officier . Ont n'avancera
pas fans doute qu 'elle n'ait été que paf-
£agère. J'eus le plaifir de revoir à Bru-
xelles le 5 Septembre 1 768 , le Chi-
rurgien-major, qui me confirmafa gué.
rifon & celle de fon malade, ,

A;

sc-lAr 'Que



f1
IILe -OBSERVATION.

MALADIE DES NERFS.'
?rs: Petit & Morand',, Dbaeurs en)

Iviédeeine de- la Faculté de Parr, en-
voyèrent aux Eaux de St. Amand We.

„Raby-,,.Américaine, âgée de ,r 5' ans, ài
qui la nature a prodigué fes bienfaits,
& dont l'éducation répond à une figu-
re-4iftinguée. Il eut été trifte que tant
de graQes euffent été I ' vié}ime- d'un
;tcçic enj malheureux . Une fatale Lan-
cette, quoique dans la main d'un Chi-
rurgien habile, avoit piqué la. gaine &
le tend-on du-b-ifceps . D.elà,,futvinrent
l'Ôtt ,lem accidents Fâcheux' qui font la
(uite,de la blelfure des,iendons. On y
-,apporta tous les, fecours pofiibles :'mais
la !enrie Perfonne, guérie des douleutx
algues &. de gonflement dut boas, n '

-oit pas, fe fe vit- de ee membre.
'ayant. bras retiré & roidf , étoit f àq

mouvement. Le tendon dur 8 très-
faillant, fembJoit fojmer un lien infiir -
rnontable 'qui rie perinettoit plus. l'ex
tenfion. An fvrplus la partie étoit en .
,dore_ doulhnreufe quand ee lâ; Cr~ti~
chgtt. Ot aYQit éptiifék to; tesL Iesç refr

1. .1 .

usçé ,4r4kn .rq'
(
$ ~,ug

	

e>rifpil de'
çette, maladie ;, elles . W a.Y4terit rpaint
01111 II étoit réfervei 4ix Boues'ulrné-'
ries cfe St, ;A rnand'eQpet e, s u ç Bure

fu,.epre ete 's : p#' yeft „p*irjciT
palergeuj _pour , & r tai tdies desf )nerfs;
r,4es• tendons ; ,eil f aQnriue de Mrsv

Mir & Morand, : gt l4 ne parquent”
lias d;ÿ' avoir ,reconrs flans ,toutes les
uccgfi-ons'cira ors leur eonfe. d malat,
.dies d • ce genre . La charrri`arz e': .e 'rqr
pie n'a-toit plongé fois bras (pie cii
à fix fois dans la Boue (per 4qt) plvv'
ieurg . lreures chaque foie ayant :fard
précéder iule- D'ouate de v gt ç ;q'
lï rt es~,

	

éile en recop4le rlil fage -
parfait, à l'étonnement & à l'admiration
de la malade . , ide fa, mère p.réfegte, .&
de public . Le bras malade fe rétablit
dans fort état nature,', an point de' ne
pouvoir reconnoitre lequel des deux-
a4v'oii été affligé. Mademoifelle Raby
tantinua encore quelque temps l'ufage
des. Douches & des. Boues. (a) -

(a); Ce Journal étant confacré 1i vérité ,' je
trois,•pour n 'en tien cacher au public, le prévenir qu'au
mois de- Janvier $769 .j'écrivis à Mr . Morand . Je lui
émandoisdes nouvelles de.Mademoifelle Rabya aven

A+,



Yt g 1' Un Récollet' de la Province de la
Flandre Autrichienne, nous fournit un
eXemple de guérifon allez remarquable
pour mériter place eri ce Recueil . Un
dépôt critique lui étoit fnrvener att geh

nou droit, après une longue & dange.
reufe maladie. Cette tumeur ayant été
difïipée par des réfolutifs, la iambe de.
vint en peu de temps f gorgée , que
fa grofeut était énorme ; l'a peau pa-
roifi'oit enflammée & de couleur rouge
brun. Le malade étoit forcé à tenir le
lit depuis quelques temps ; il n'en foi,
toit que pour fe traîner à aide des b é .
`quilles . On l'apporta aux Fontaines de
St. Amand dans la faifon de 1768. Rien

la note qui regardait fa guér foo, je futfort étonréde
la réponfe, la voici. " J'étnis ata moment d'achever
e, l'lirfloii re de notre charmante Malade,,totfque jar
„ été informé qu' elle étoit de nouveau attaquée d'une
',partie der reines accidents qui s'étoienrt diflipelf

iniracttleufearent à St . Amand. Cet jiacidetit Leman-
;, de, je crois, une fufpenfion dans la pubtiicatinn de
$, l'Obfervation d que je voue enverrai néanmoins, é
y, vous te vàulez, malgré cette circ. t tance.

I1 eft fingulier que des accidents provenant de caufe
étrangère, qui fefnbloient d'ifparus puiez t avoir de
pareils retours : quniga'it en foie, le raie eft tel que le
viens de le rapporter . Si la Malade revient cette annz
aux Roues minérales, je rendrai compte eu Journal
troll rua ei des eiscouilances de des éYéaennenta

r

'
tic me parut phi effrayant) que 1'état
de ce Religieux. Sa iambe était mena-
cée de gan5rene . Le corps cacochyme
& foible n offroit guère de reifoui e,
Le malade était épuifé par les fouffranu
ces' & par la continuité des remèdes
depuis trois mois : cependant entoura=
é par nos eonfeils, il commença l 'u.

fagé'des Faux & des Bains.'iâbo'r4'-e `
Eaux 1 évacuèrent abondadimeti `f e Ieg'
Bains parurent auifi rendre .1d patr

f
ie*f-

feé}ée moins fenfible . Il continua' çet
ufage pendant plufieurs jours ; il entre=
tendit des sévacuatîrbns `légères pat les
gardérobes l'enf1ni e diminua fenfib e:-
ment 8r de manière qu'au -bout de cinq
à fix jours, il n'y eut prefque phis de
différence entre la jambe faine & la Ma-'
laie. Ce fut alors qu'il plopgea celle-ci

pendant plufieurs heures claqué'laque Jour
dans les Boues ; elles achevèrent de dif- r
taper l'oedeme éréfipélateux de la jam-
be & du pied ; & le Récollet fut aufli
fatisfait qu 'étonné d'en recouvrer l 'u-
fage parfait, & bien plus promptement'

e nous n'aurions ofé l 'efpérer. Le
Certificat qu'il m'envoya au mois de
Janvier, fait foi de cette cure furpre .”
liante . Af
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CRITIQUE. I te râTERi..

,,. Té, foutilg'né Fière' -Md ore Rivart-sl
a,

~i
ecollet de~la Province dé'Flandre

• certifié îqu' enflite d'ûn ma die, ils
„ mien futvenu une groffeur au genou,,
„fans appparence• d'aucun dépôt- fixé,,

T'agnelle Mr. Bucher, Chirurgien de
Çhu ra tués-renommé; a diffoute part

• e,moyen-de quelques liqueurs . Lee
bupneurs Éonttdefceildues dans 1a jâmm

avec une telle violence, que l'ai.
• été, : oblige de tenu le lit-, pendant
,, eïpace de: deu mois, avec:grande
,,,s pu ur, & t e marcfier avec dés bé

quilles,ke4it.M.r . .Bucher,.ayantmiss
„ efage tout ce qué fan Artexigeoit
,I .pPt}r ttlr pare}kaccidént, . fâvoir, ai)-
, plications dé ventoufès,y,éficatoires,.
,;,bains aromatiques_ &: autres, dotes
„ ctontjé`ne connois pas leseffèts-,, .pré"-
„-voyant -qu'il . nerpouvoitvenir à bout
,, d'Un, mal; fi' opiniâtre-, m'â confèillé

d'en faire confû lte. Ellea été,fditeppar
,, Mt. raclarr,, Médecin expert dé-1a

,,Viti de Mons ; Mr. Griez .,Médecin
. ,San A. R. Mâdàme lâ.l chef ede

1

	

/

Ii
Lorraine, & par Mrs. Chénap & Aria

„, tome, tous deux Chirurgiens experts -
;, de l mbrie.Ville. ,Onréfolutde m'en-

voyer aux Boues dé St. Amand ; où
,, ayant ufé des boues &des bains pen-
,,. dans .1-'efpace de dix-fept jours, ! j en3
, fuis parrrfairr & guéri, ne me r-eftant .

qu'un peu dé f oiblefle dans les-parties,
„qui avoieht-été affaiblies par le g ,Watt
0 vaifes humeurs . Quanti "aux Eattx',-
„ quand,j'eu uvcti., tlo}s ou quatre ver-
,,,resz,, je trotvois autant de bénéfice
s,•qu'après une bonne médecine.

( xiâide. eue'Teftfcor qui jierall
x
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-lie l'Hrerntitàge leu g :J''rvier 1769?

Le Sr. Barbieux, Maître, en Chi tu-t
gie',' réf detxr à Bouffir lez„IJSL .t

Vint aneEaux etrr768~pour ùne4nl4'41*
l'deimparfaite air genou. Quoique 4
accident 'ne fût pas non veau & patiûr
d'abord n'être que la .fuite ' d'une chûte^ .
qu'il avoir faite en 1.764, l'engorgement
des glandes du cou & des aines , jointà.
l'opiniâtreté de la tumeur-au genou, ne t
laifl'a pas-de cloute fur un vice d'acreté'
&d'épaiflïifementde lalymphe .C'étoits t

A6



.V. - OBSERVATroN"
ANKYZO .1. I MPARFI'ZTE.
Je-.ne tranfcrirai .point en. entier la

langue lettre que Mr. Barbièux ma é-
c, ite=à ce' filet ,. quoigri elle:- fair, très-
raïfnnée, & qu'elle prouve' lés' cons'
nt ances ,de ce'Chirurgien-Je me'bor-
nerai. à l'extrait qui fuir. Après-41e détail
defoarxaccident&detous festraitemens
qu'il a-voit en vain tenté:,, it .dirr w Tek
» étoit mon trille 'état, quand je vins
», aux Eaux de St. Amand', . otr	 j 'ai
»};commencé à prendre les, Eaux, là
«ouche & la Boue le r83 Juin: Te

» ai pris plus dtrente, fans l'âpparen-
» ee d'aucun foulagement ;;au . eontraire
• tout fembloit empirer au point.que je

# relue férois foütenû qu'avec des lié
» quillesf je n'e ife fait attention
» qu'il .n'y' avoir pour moi d'autre ref=
»fouree à,efpérerque'celle-queje trou- .
» veroie aux: Sources minérales: de St ...
» Amand'. Je fouffrois des piroteinentg
» dans la bouer chofe que j e-n avois j a--
» male éprouvé par tout:autre remède;
n c'éroitune marque q ecetté bouetra
» vailloir à réfoudre pépuifiiffement de
»lafyrrovier, ..9..je fâvois d'ailleurs que=

mon: A.nlcyiafe émit une des plus dif--
» ficiles:à guérir .par fa nature, & parce
» qu'elle° mort réfitkâ aux remèdes les-
» plus indiquée.. Pavois- à craindre un
» dép. tcritique. Enfiu,•Mr; encouragé'
» par vos . fages eonfeils . ,. & ceux de
» Mrs. Goffe & Goudemarr, excité par
» le preffant' de& de ma guéri£on, d'oie
w dépend le bonheur de'ma vie, & tout,
»te ma fortune ,. je continuai Adage
n des boues , oh je tenois mon genou
»enfoncé d'un pied & demi pendant fix
» à fept heures par jour . Je fus agréa-
» blement furpris, qu'entre la quaran-r
» tieme & cinquaratieme berne, mon. ge-
» non commença à s'amollir. J'eus foin
w de donner à cette partie le mouvement

$ Iz I
là fans, doute ta principale caufe-de fée
indifpofitions ;fon-tempé'rarnenrme pa-
rut tenir le plus du bilieux.. La.peau bru.
ne 84 le virage chargé dé boutons gros,
& rouges,; laiifoierr affez .'appercevoir,
que la~ bilè & Les couroires étoient en
défait. Ainfi on peut conclure-que les
Eaux &, les Boues minérales le foula-
gèrent,, en agiffant autant. fur la ccaufe
que fut- les effets . 3



>r ne'. cefaire.n je me plongeai crans° le;
boues avec urre' confiance plus' conf-

ri tante, & après faa.foiant-e-dixieme
» fois, je me retirai. avec le genou di-
» rnhiuê d'un tiers & beaucoup amolli:
»fée mouvements, quoique tbujoure
,>- bornés, font pIûs libres; je peux fait-
» ter irnpuaré nenrfur cette- extrêmité e

» même ifolée,- ce- que j ne pouvois,
» plus, fàii-e depuis plufieurs Xnoisl Maa
» jambe commence ace reprendre'
» for embonpoint. Voilà, Mr. les avan-
» fagesque j'ai; retiré' des douches &

des boues de . St. Amand. S'il ' ebrar
» que lé . foulagemenr que les,: alâdes
» eprouyenr°, continue,, augmente I31.'

» me-après° leur ufage,, je-fuis très-per*
» fâadé que l'année• prochaine e. après

l 'avoir réitéré avec auranrde conffaa-
» -ce querelle-ci, j'âurai la fatisfi&ioi
N.-de vous laifl'ér le Certificats d 'une cu-

• re pourroit être mire au .ombre
».des plus belles . que des boues minée
„ .F lest aient encore-opéré—es en ce sen,'
7e r'. S't? Amand le a .bouc 1768.. '

uStgiz P. If .BAaaaEu

fIÇ~'
OBSERVATION.

4NKYEOSE' FORMÉE:.
Tliomasf Càrdorr, . pauvre RUcherorn

d'auprès deR1ois•,_dans la Beauce, âge
d'énviron-quarante-fix ans, . :'toit réduit
à une double misère ; Il fe trouvoirhors?
d'étarde' gagner'-là .vie°,.,& il'ne pou—
voit fe traîner, qu'avec beaucoup de
peine, à ' l' idè des béquillés. Il portoit
depuisrlongtempsune Ankylbfe-confr
dérable- au genou gaude ;- elle avoir
fait tant-de' progrès . jufquàu; moment
de, ton' arrivéè-aux Fontaines le zZ der
Mais, que.lé Sr. Goud'emarr, Chirur-r
gien-Major dei'I-lôpital-militaire de St..
Amand”, ,l'âyant examiné' ;- lui confeil-'-
là de-sen, retourner.- II3 n éfpéroit pas.
qu'il pû't'- tirer- aucun° foulagemenr de:
ces, remèdes-, .. attendit- que l'Ankylofei
aroiffoir abfolumenr formée:, & que'

fa jambe ne pouvoir phis, faire aucun.
mouvemenrde flexion ni d'èxtenfion :-
main Mr : .Lemaire;. 31re&eut°- & En:
trepreneur4-des Sources minérales, tou . -
chécle-l'étatdéplOrable dit malheureux.*
Buciieronw,.le garda& lui fit tenterï
un. remédeincertaïn plutôt que dé n'érs



f g l
faire aucun. a) Cardon prit d'abord
beaucoup de douches 8z commença l'u.
fagé des bains & des boues avec tant
de conilance, 'qu'il ÿ' refloit'fept à huit
heures. Les dotuleurs qu'il y éprouvait,
lui donnèrent de 1 erpétance, Après
deux mois de i'ufage de ces remèdes, il
fouffroit foins, le genott défenfloit con.
ficlérablement,S lesmotrveménts fe ré .
rablif%fient . Il continua encore-an mois
& fut guéri, .c'efl-à-dire que la partiefai.d
Toit les mouvements, de forte que ce
pauvre homme fut en état de retourner
de fes'pieds chez-lui. Qu'une pareille

üérifon fatisfait le fendillent . Quel
onheur, quelle fortune pour-tin mal-

heureux réduit à mendier en fe traînant',
pour fe donner du pain & à fa famille E
Les perfonnes charitables, qui l'ont fou-
tenu pendant trois mois aux Eoniaines,
ont bien à fe féliciter de leur commifé-
ration. II y a eu trop de témoins de cette
cure admirable peur avoir du prendre
un Certificat de Tl comas Cardon.

(a) On fait que les Pauvret, munis de bons- Certi
£rats, jouiffem gratuitement des rudes. L'Errcrepre.
peur parois auffi leur faire donner les foi,.a & les secours
zfctt irè€ admnae aux perfonnes ailées.

x Î73
VI : O SERVAflON; t

RXUMd~SS1k Es CHRONIQUES.

Pierre Demarfi , Domeilique à
Amiens , fut amené aux Eaux dans-un
état digne de pitié ; il ne pourvoit fe
traîner, mime avec leîecours des bé-
quilles.Un Rhurnatifine chronique lac_
ablo-it -depuis plufieurs années ; & la

violence de' {es fymptc mes- fe portôit
articulièrerttenr fut les lombes 8z iùt-

ies extrêmitéi inférieures, tel point
que celles-d -&oient tombées dans une
foibleife qui alloit iufquau tremble.,
tuent''

t
16rfque ref homme veuloit re'

muer te pied . De plus il fouffroit des
douletirs eontinue9- & très-aiguës am
période des os des jambes dont les ex-
trémités étaient toujours froides . Enfnt
ramai grirerrient , lé manqued'appétirt
8t'1'in arriniefembloient de concert le
précipiter' dans le'marafine..` La note
toué Mr. Marteau, Médecin à Amiensr
a bien voulu m'envoyer leur 9 Mars de
cette année f769., 'va faire connoitre
l'origine des m ntx dont le pauvre De'.
marfï &oit atteint , & les feééurs qu'il
reçut de l'ufage des Eaux & des . Boues



minérales'a Çfiau-~cpf`s d~eMf
décin célèbre qu'irr doit -tes. moyens de

guérir
qul

a trouvés: aux Eoues~ de St,

.

	

t

	

c? U ~• i..f

	

1
r , »»emare i. â Ta f-urted'unepetite p

ir4 y et ,dellenur fni er de gisj

». ans.-au ,l nbago ou,rhumatirriede lî'
» région lombaire, qui Je ~faifiuI kt-9rr
e . dinairerpent à la fin-de Février, et Ig
e tourment-pic }ulqu'à bien avant chop

étg. I 'pgils , deux ar}s,& demi ji

t:ç t peu preÇqu'âueune Irève :.k u npi
erg de" Mars x-768' les -douleurs étoienÿ

tneulées; au point -de rende lie moud

s ,vernent,impofi' l`e ,, même avec ff
, .-fecotrrs ,des béquilles{ ~u r~,de3uin
,r il efl arriué 4, Sr, Arnaud, .fe,traînant
, à peine•,. & ayant befoin de tout fox
• courage' pour fe rendre du Hameau
»,d -la Çroifette aux Fontaines. Il: prit
r- quarante=deux bains de boues, bu3

,de . l'è u de la Fontaine d'Arras dal.
quanve-fept jaxes,. prit 1uingr dou,

wcfies & s'èfl purgé quatre' fois . . Il
»- recouvré l'appétit, de 1-'embonpoinr-

des r'oul'eurs 1h eflÉ revenu fi fou'L

,. ragé' qu'il Çe >:egardoit comme guérir
-Tespretuiers-jours de Mare if reffen,.

1 9
tir quelques légères atteintes cFe. font

ancien mal ; il retournera aux Eaux.

cette année . W

	

.

Voici ce' que j'ai o1 fervé fur lès Iieu* '

il'occafior .dé ce malade. Nepouvann

s'aider à caufe des douleurs & de la.

foibleffe des extxêmitée, il fut-mis d'à -

6,prd à l':ufage--des bains Ii- en prit cinq

jours de- fuite-, pour fé préparer kcelur
des boues- ils- calmèrent fes foui-an ”
tes. Après la quinzierûe boue,. D-e•~
marli abandonna les bâtons dont il s'âp-
puyoir Le reflex des douleurs, & le•
tremb'lementfe•di-flipèrent . Enfin il re .-
oouvra la faculté de marcher; Tl coud--
atm pis- remèd'e-s qui raffermirent de
plus en plus fa fânté ; & nous-le vîmes.
fe préparer- au départ en fe promenant
quatre- à• cinq- liei. res par tour.. Safitif=•
fadion.é'toit extrême: II faifoit fa n• prlàia

-fix d'être le meffager c dinaire des_ lu>
tceursr d'eau:. .

VI1T. OBSÉR VATI.Q .

Mr.-, . dè' * * * habitant, dë- Berg- C`pj-
toom,„ av-ois le- corps plié ; par l'effet
ilu z 13iu}n ifine invétéré à. de façoru



què I!épit e 6u dos & lcs fe ë.ett'e fi,
gion'farmoient iin Erngle obtus ~ il étui!

Mans ce trille état depuis bien du temps;
il en fouffroit cruellement. Ce malade
prit les douches, les bains & les lidos
conflan n ent & long-temps aufii eut,
il enfin la fatisfàion de gruérir. Un
chacun partagea avec lei celle de le
voir partir bien redreffé r & faifant lef

mouvements de corps avec toute l'ai,
Tance polliblee Gemme il parloit petrld

François, re Pavois prié de m'envoyer
mn détail de fa maladie fait par forint&
decin. Je ne l'ai pas encore reçu.

I.X. OBSERVATION.

S C`IAri UE
Mad.elle Defmons , Fermière à Ca.

pelle, âgée de quarante-quatre ansç
étoit faifie depuis plufeurs années d 'u•
ne fciatique, dont l'a douleur s'étendoir
depuis l'articulation de la cnilfé, juf•
qu'à l'extrémité du pied. Elle ne pou ,
voit marcher qu'avec beaucoup de ppet•
ne . Elle fit ufage des bains, des dou-

ches, & des boues pendant un certain
temps. Elle partit très-foulagée. Delà

(it )
mois après,' la 'cure fut râdicale . Yoii$
ar fait qui prouve que le bien .que les
Sources minérales de St. ,Amand opè-
tent, fe panifef, e: , fouvent aprèl leur
ufage . C'en ce c u'On pourra remarquer .
d'après plufieurs autres obfers arions.

Comme je -n'ai en vue que le bien
publie, enn rendant aux Sources dd St.
/Itnanyi la jwLlice qu'elles méritent , le
13 dois également à ceux de mes 'Cpn-
frères qpa ont pris £oiri~ sle ta éconduite
de leurs mal1.des aux Eaux, cari ont
bien voulu me communiquer leurs ob-
fervations; NI». Marteau $c .Goffe fils,
vienn rkf . sle ;stn en çnv¢yet :de ires=in.
tire Tantes,

Le premier a eu i eçours . ces Sour..
ces falutaires peur fes propres incom..
modltés . On ne doute pas qu'un Méde.
dit auft renommé ,n'ait infpiré la con-
fiance à tonte fa Province, Àuffi eI-il
arrivé aux V ntaines bien accompagné
d'infirmes de pluf eurs genres . Je me
fais un devoir de publier l'extrait de la
Lettre qu'il me fit l'amitié ,d'écrire en
m'envoyant les notes fuivantes •1e 12

Septembre t 768 . .
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X OBSERVATION.

•SCla .fQui .ietIltMÂTI.SMLt
^GOtu3'ZVSZ:.

„•Depuis l'âge de trente-fix ans j
,, tau°.à quaranfe,Moufle-ut &'cherCo

• ere, j'ai effiiyé quatre légères at
,, cirés .de goutte. De fréquentes co

,, 'es à cheval,par les temps les ple
,, rigoureux, 8z la boitfon habituell
,, du cidie étoient les caufes auxqud
Il .les'ie pauvôi'& rapporter cette indi

Dvfition . Tranfplanté depuis .cingw
,, clans une grande Ville, où le régi«
,, ' ' différent, $z où j 'ai occafion tie
„ faire du< matin 'u foin plus grand
,, exercice à pied, je n'ai plus e(luyi

de paroxifines de goutte ; mais ik
,, ont .été remplacés par des douleurs
„ fciatiquês , qui, . pour la premiers

m'oint vexé, pendant quatoru
• roofs 4' fans cependant m '.ôter lait

bercé de=' marcher. Occupé à guérit
„ par l'élearicité trois Paralytiques,
,, j'éprouvai pendant deux mois toit .
41, tes les' comriiotions que je leur do .

ndisje` 'pariagegis aveç eux le
,, bons effets de ce remède; 'Là fciari
,, que difparur- : . mais au mois de p é'

„ ceteré fâis;antl, 'eliu ai un pâtox=e
„me ,Eruél 4e lombagd 4 'il gré Ine
„'OEr Yin{t t ' 7> ~

	

re nuCr de~ .ré aâi4 .
t; £éizrl é&e'et 'il; fi' téfni%a” art
4 oti d i tainé pare dotl~éûr f iaç
,, tique% la coiffe gahche'.' le la pro-
,, menai-tout rhiver, Quatre; attaques
„ dé loiiba go . fer f̀ilccédèréntt à fis . in.
,l rvalles 4e ;ci iq~ fit m6is̀ ; f t fe' et^.
;, rninèt+enr t.oujBurs par 'one' .` `' enr
Î
; rodrd'è ; inais habituelle de fciatique.
„fies veilles pouffées avant dans la

nuit, durant l'hiver & e printemps
;, dernier, da ,.s nn cabine très-froid,

,, ont igri`,ces douleurs au point de
e, me faireboiter ; $z de rie point pet=

meure de repos fur le côté gauche.
1 , A ces 'fymptômes s'ei joint un ' en-

ourdiifement dans la jambe, dans
,, Iç pouce';' ritidex 8ç e médius da
,, méiiié côté.` Fils d'un Père apoplec
, tique t paralytique , je mous avoue
,, que j'ai craint qu'il ne m'eût tranf-

mi* , c Tune }e ,héritage` Ce font ces
1, daul`eu` &ces nquiétudes' fi -natu-
., telles ii t`n ont conduit à vo s ,n oues.
, le,Ièe ai pfifes ; `&' les ai fait firccé-
»'der pâr' douche chaude. Je rie phis



t
, cfie .rn,e louer de4leurs•boas effets;

elles m'ont enlevé les douleurs, &
,, vendu raifance, du, mouvement . J'a

aurois tire-plus ; de fruit fans doute,
„ 1 le Plaïfir d'analyfer des remèdes tl
,, bienfaifanxs, ne m'avoir fouvent fait
„ .oublier le foin de ma fauté.- Je feus
,e çue je ne fias pas radicalement gué.
,, ri ;t il me .�e fie j.'en ourditement
„ .à la jambe ; mais `.c'eif beaucoup de

rien avoir plais . à la main} , & d'être
„ délivré e l'importunité des doue
,, leurs , Pour le peu de, temps que j'ai
7; facrifié aux remèdes

	

endant fe
1,, =us de féjonr que

	

ait à Saint
. mâ?~ .~e>xre promets çl m°y vouer

y, tout entier l'an procharn .Je-n'ai qu'un
.,, reproche- à faire à vos Eaux, elles

m'ont ;procuré un ç nJ_onpoint qui
e, m'attire des compliments dont jé ne
,, fuis point jaloux. Je redoute robé&
,, té, parce que je redoute 1 apoplexi$

fes fuites . „

	

, -

	

;.

XL OBSERVATION.
S c

1 4 ') T Q ti r

	

r,ti It9 A
„ Mr. Pevillers de Beauvais :, ,pge

,, ale cinquante-neuf anse a . été frappé
,, le

t
„1e Avril 1767 d'une fciatique de
„ plus aigues à <ia-cuiffe gauche ; il elt
,, arrivé à St . Amand le 17 Juillet, fout.
„frant les plus-cruelles douleurs, avec
i, impuiffance entière du mouvement.
„Il falloir le-.ponter où il vouloir être.
„Il eif refté aux Eaux jufquau z i Sep-
„tembre.Il y apris vingt bains, trente-

deux douches & trente-trois boues.'
e, Les douze premiers bairrs , lui ont
,, enlevé les douleurs. A cela près, il
,, paroiifoit ne devoir tirer aucun fruit
„ de ton •féjour à Saint-Amand mais
eté deux mois après fon retour il fe trou-

a, va fi bien guéri, dans une faifon de;
, froid 4& de brouillards-qui devoient
réaggra- er fes douleurs, qu'il ne put

„méconnoître l'efficacité des remèdes
,, dont il .avoit ,plus d'une fois maudit
1,l'impuiffance oula lenteur . Il eft re+
„venu par rec.onnoiffance en 1768, fe

portant bien, & n'ayant à fe plaindre
„que d'un léger reffentiment de fcia-
1, tique, .dont trois bains, une douche
„ & quatorze boues l'ont foulagé . II a
„ fur-tout recouvré plus - d'aifance à
i, marçher. Je ne dois cependant pas

dilflrnuler qu'il lui rote encore de



„ de trois femaines . ,.,

XIII. OBSERVATION.
RHUMATISME GOUTTEU,X, URINES

,GRAT'E,LEUSES..
. * *,* d'Amiens , avoit effuyé

>, dans le courant de Juin un rhume
„ me goutteux qui ravoit }etté dans en
„ dépériffement effrayant. Ses urines
„ coulaient difficilement ; il rendoit
,, des fables ; il ri'avoit point d'appétit,
„ & il éprouvoit une grande peine l
„ marcher. Arrivé vers la fin de Juillet,
„ il a pris les eaux, les bains, les boues
„ & la douche ; il a recouvré promp te-
¢, ment l'appétit, le forma, la £ra~
• cheur d'une bonne carnation & le
,, fierté dgs urines

	

ont ce& ds

{ 17 1 ,
„ charier. En trois remakes il s'ef
„ trouvé parfaitement rétabli. Les eaux
,, le ;purge©ient tous les jours, mais
,, fans l'af£oiblir. „

XIV. OBSERVATION.
Engouréliffemenr la fuite d'une attcz«;‘

que- de Paralyfie.
„ Mr. Buteux:, grand Chantre de la
Collégiale de $t. V~ulfranc d'Abbe-

„ ville, avait effuyé aine attaque de
„ paralyfie. Il lui reffoit une flupeur,
,, ou engourdiffement dans le côté qui ,

avoit été frappé ; il a été envoyé aux
„Boues de Saint-Amand par Mr, fou

Frère, I?o&eur en Médecine, Sc ruts
des plus habiles Praticiens de la Pro-
vince de Picardie . Il a pris les eaux,,,
les bains, les boues & les douches..

,, Après un. mois environ d'ufage de
„ ces remèdes , :ill efk parti guérLL.,y.

XV. OBSERVATION.
S I TIQUE.

Mr. De Contai-Maifon, Gentil-
s) homme du voifinage d'Amiens ,
, éprouvé les mêmes bons effets de
f, ces remèdes pour un feiatique . „

z

(16
"-.9, petites douleurs dont un -peu plus d

perféy rançe auroit ,pu le ,délivrer.

XII . OBSERVATION.

Mr. Deneurili de Beauvais , gé
g, d'environ trente-fix .ans, a apporté à

St . Amand en -1768 , aune douleur de
se fciatique, avec froid .à la jambe tous
,,.les foirs ; il dl reparti foulagé au , boe



( z~ )
- %VI. -OBSERVATION

4, Une lame du voifinage d'Amiens
,-, a été conduite à St . Amand pour un
*, engorgement d'humeur laiteufe de,
9, venu -fquirrrux à une jambe , qui

d'aill~eur~s étoit couverte . .de varices,
e, Le premier effai qu'elle a .fait de l'es
,~ ficacité de ces remèdes , doit l'en.
,, courager à les reprendre au retour

• de la belle faifou. La jambe a dimi-
• nué de volume, .$z 1e fquirre s'eil
,, réfout en plufieurs maltes féparées
,, par des interflices 4-ès-mollets. ,,

OBSE VATJON.
,, Mr. * * Chanoine Dignitaire de

• la Cathédrale d'Amiens , & grand
Vicaire du Diocéfe, avoit , l'hiver
dernier, fait une chûte fur un tas de

• neige qui lui avoit caufé une viol

• lente entorfe au pied. La goutte s' é.
• toit aufli-tôt jettée fur cette partie.

Son Chirurgien, croyant n'a perce-
voir là que les accidents ordinaires
d'une violente foulure , avoit fait
plonger le pied dans un bain arc>
natiçuee L'humeur goutteufe réjerr

,, cutée, fe nicha auti'i-tôt à l'épaule &
„ au bras fur le . mufcle deltoïde'. Ce
o bras refüfoit lé fervice, ou. du moins
„ il ne fe mouvoir que difficilement &
q, avec douleur . Le malade ne pouvoit
, l'élever j.ufqu'à la ,tôte. I1 y éprouvoit
h un fentiment habituel de froid. Urie
„ promenade d'une demi=heure déter-
0 minois fur'la partie malade les fueurs
t, les plus. copieufes,. tandis que le ref-
{, te du corps demeuroit fec . II redoit
,; au pied un-fentiment de foibleffe dans

l'articulation .- Mr. * * * n'a pris que
f, trois feinaines les eaux, les bains &
.r, les boues ;' il err a obtenu le plus:

grand foulagement .- ,

XVIII. OBSERVATION.
GE D. E M

Mn "'de* I eligieux Ce'leftin , a
„ trouvé dans les Boues de St. Amand
,,, .la guérifon d'un oedeme à la jambe
„ qui lui donnoit d'autant plus d'in-
„ quiéru.de. qu'il . en . avoit encore été
„ attaqué pendant: l'•efpace de treize à
„ quatorze mois, avec ianpuiffance du
,, mouvement . ,,

2

.( 29 )
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XIX. OBSERVATION.

,ANKYLOSE" SCROPHU .EUSÉ
SUPPURÉE`

„ Tai envoyé aux Boues de Saint-
,, Amannd un jeune homme de vingt
,, ans,. que la charité des buveurs d'eau
,, y a fait fubfifter, & à qui la bienfai-
,, Tance de- Mn Lemaire , Dire&eur
,,. des Eaux, a accordé gratuitement
,, tous les recours' des remèdes. Il porte
„ depuis huit ans une ankylofe au ge-
„ non gauche, & depuis dix-huit mois
„ cette ankylofe , fcrophuleufe de fa
,„ , nature, eft fiflttleufe.. Le pus a jetté
,, dés fufées dans tous les interftices
,, des rnufcles dé la cuite , y a formé
,, différents clapiers, & s'eft ménagé
s, cinq à fix iffues . L'abondance de ia
,., fuppuration l'àvoit jette dans le ma-

7ai'ine & une fièvre lente, avec in-
fomnie, achevoit- dé le confirmer. Il

„ a pris les eaux, les boues & la, dou-
„ che, pendant deux mois . Il a recou-

vré de l'appétit, du fommeil, de rem-
„ bonpoint'& çle belles couleurs. Il né
,,, foutre plus . Il peut marcher avec
,, des béquilles . Il fe retourne aifément

F I l ij
1, dans fon tit,. ce' qu'il ne ponvoit faire'

depuis quinze mois. Il ria plus de fi&.
'vie. Il atifbit gaéri•, fi lé vice local'

„ trop i L &é'ré , . nâvc it rendu la CureA
impoffible. L'arikylofe que j'ai vu

, y d'une dureté pierreufe 'e f}.. confidér-
erableinen`t ramollie . „•<

Mt. Marteau ne-s'eft pas feulement
occupé de Ca fanté, étant aux Fontai-
nes-de St, Amand ; . mais il a employé
tine grande partie de fon temps à l'ana-
lyfe de ces Sources, & des Boues . le
n'ai pas d'éloge à. &aire de fon travail,

de Tes rares connoiffances en Chy-
mie ; te public èn jugera. Les ouvra-
ges qu'ira. Béja donné en ce. genre &
qui ont- été fi bien accueillis , répons
dent du fuccès de celui-ci.
. Mr. Goffe Fils, Médecin à Saint-
Amand',. dent le mérite égale lés foins
qu'il donne à fes malades , vient de
m'envoyer les deux obfervations fui-
vantes. rai été témoin de la première
gué'rifon•, & j'ai vu le corps étranger

l
ue les eaux ont fait rendre à la Mala-
e. Ces deux remarques font dignes de

l'admiration même des gens de l'Art.
Les voici, avec les réflexions de l'Au-
teur.
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XX. OBSERVATION'.
PIERRES BILIAIRES.

;M aire de leur Calife f'' à leurs, Sym-
ptômes ..

„ S'il eit- des maux dont les caufes ,
,, font fouvent cachées, & dont la ma-
,., lignité femble éluder tous les efforts
„ de l'Art, ce font bien ceux que nous.
,, comprenons- fous -1e nom d'affellian

„ hépatique . Madame R-aviart de St.
„Amand , .qui fait le fujet de cette ob-
„ fervation, en fournit une preuve feu.-
,., fable:

,, Née d'un tempérament phlegma-
y, tique , elle ne fe trouva que trop
„ long- temps dans,. des . cir-conff. .ances,
„ qui ne pouvoient qu'ajouter à une s
,, telle complexion.. Mariée- dans fa
„ première jeuneffe (en- P748) elle
,, entra pour domicile dans une habi-
„ tation très-fpacieufe . Une partie des-
” foirées , le plus fouvent réduire à s'y .
„ trouver feule , elle s'abandonnait à.
,, la crainte & aux idées les . plus_rom-

tires qu 'infpire naturellement-un lien
,, vafte & filencieux, fituation de l'ame
s,. qui ne peut que . faire languir toutes.

( 33 )
1, les fécrétions dans l'économie ani-
„ male , & en altérer les fondions.
1 , Dans le cinquieme mois de fa pre-
„ mière groffeffe, elle éprouva une in-
,, digeftion d'haricots & en rendit
,, quantité par le vomiffement . Huit
f, jours après, une douleur vive &-cui-
„ faute qui va faire époque, fe fit fentir
,, à l'efiomac , en s 'étendant vers tous
,, les antres vifcères abdominaux . Le
„ mcti uent du terme approchoit, & la
1, douleur continuoit fans relâche à la
,, fuite d'une frayeur caufée par le tu-

multe, & par le feu qui prit dans le
„ voifinagee Elle accoucha après qua-
„ rarrre-huit heures de travaux , d'un
„ enfant iaérique . Cet enfant ne reprit
„ fa couleur blanche qu'un mois après
„fa naiffance. Ce fut l'heureux effet
„ d'une diarrhée, & d'un flux de féro-

lité j.anne qui coulèrent abondam-
ment par les yeux, le nez, la bouche

,, & les oreilles . Il vécut, fe portant
„très-bien , l'espace de trois ans &
„ demi ; il fut depuis emporté par la

petite vérole, fléau dont les fureurs
„iront croiffant jufqu'à ce que la pra-
„ tique de l'Inoculation n 'ait triomphé.
„des préjugés .
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A ce premier accouchement en

fuccédèrent dix autres affez heureux,
,, & trois faux germes . Si l 'an excepte
„ la première & la feconde , il efi à
„ remarquer qu'à- chaque groffeffe la
,, Malade fe trou-voie libre-de fa dou-
„ leur, & qu'au temps de l'in vafion de
,, cette &eurent qui reprenoit immé-
„ diatement• après. lès, couches , la ré-
„ gion de la rate étoit très affe&ée.

„ L'époque dë, lk,dernière couche,
,, qui fut d'un faux germe, remonte au
„ ,,mois. de Juillet 1766: En Janvier
„ .1768 la d`ouleurfs jetta en partie fur
„ .les coiffes . On crut, que la fciatique
,> alloit louer un .nouveau rôle , & l'on

,, prefcrivit bien des' remèdes inutiles .'
,, En Février- de la même année une
,, auniffe univerfelle parut avec des

f• ouffrances. atroces vers l'hÿpocon-
„ dre gauche- , & l'étomac . Des an-
▪ xiétés, des vomiffernents• 8z des Ha-
, tuofktés” , fÿmptômes ordinaires de

l• à colique hépatique, é'toient de la
,, partie. Jûfqu'en Juillet cette- colique .
,, revint tous les mois . , avec l'atrocité
,, des mêmes fymptômes au- moment
, , du flux périodique : L'orage calmè,
.12, an adtniniflroit un purgatif.

(15 )
,, La Malade depuis dix-neuf arts

!, pour ainfi dire, toujours fouffrante,
„ ou inquiéte fur un avenir qui ne pré-
„ fageoit rien que de funefte , avoit dé-
„ ja confulté plufieurs Médecins 'de la
„ 13 rovince, qui jouifi'ent d'une répu-
„ tation méritée. Tous , depuis la co.-
„ liqque hépatique, n'avoient encore
,, .adiminiftré que des remèdes o#fici-
„ naux , propres à lever- des engorge-
,- mcfnrs fit des bbftruaions, que l'on

foupçonnoit dans le parenchyme du
foie, ou dans les canaux de la bile.
Opiates chalybés, apozemes .apéri-

y, tifs furent continués long-temps, mais
,i toujours fans aucun fuccès.

„ On l'a dèja dit, la colique en gé-
,, néral peut être le fympt8me d'une
,, autre maladie . Je vis par pur effet du
„ hazard la malade' vers la fin de Juin.
y, Après quelques queftions & quel...
„ ques réflexions fur l'état des chofes,
„ paf ont légèrement fur les embarras
„ du foie, je crus entrevoir les effets
„ de la colique hyftérique décrite-par
,, Sydenham, (a) je me trompois . Un

(a) De Colic4. Hfttricâ .
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e, calcul biliaire, probablement Iogg&
,, dans le canal cholédoque,. & le cif}i--'
»que, comme nous pourrons le voir-
„ ci-après, caufoit tout le ravage: Qu'il
„ eft triffe que la Médecine quia fait
„ déja tant-de progrès, n'ait encore que-
„, des fagnes très-équivoques pour ju?
„ ger fur là préfence-de ces concré-
,, Lions pierreufes-qui<fei rou ent fi fou-
„ vent,. foit dans le foie, fait dans les
„ canaux excréteurs.! Puiffe un. con
„ cours d'obfervations étendre enfin ..
„ nos connoiffances fur un objet auilii
,; intéreffant. Ce- qui- contribuoit le-
„ pp.lus à m'égarer fur h vraie caufe de
,, la maladie,. étoit-que le fort desdou
,,, leurs fe portait_ fur le côté gauche,,
„ tandis que la molleffe du foie ne pré-
„ fentoir à la preon ni gonflement ni
,jenfibilit ,

,, Une chofe, aux yeux de bien-dés
„ gens, auroit dû fufpendre mon juge-
„ ment fur le foupçon d'une affe&ioa
„ vaporeufe o-n' hyflérigne. C'était la
„ crudité des urines qui ne fe renon-
;, trait pas ; celles-ci &oient bourbeu-

.,, fes & quelque fois noirâtres : mais,
• tous les fymptômes qui accompa-

(37)
grrent cette maladielbnt-fi Bizarres Sc

„fi variés qu'on le dit, s'arrêtera-t-oui
„ beaucoup fur la nature- d'Un feul qui
,, peut ne fe revêtir d'un- cara&ère é,-
,, cange -, que pour mieux fe jouer de'
,, la puiffance de l'Art

„ En- donnant ainfi- carrière' à- mes;
,, idées°, la méthodè curative fe tira na—
, turellement' des incififs fa-ronneux,,.
„des'délayants& des humeaants. Les=
n Bains, & fur-tout nos Eaux, recon-
n nues pour occuper . un premier-rang'
»parmi, ces- remèdes•,_ me donnaient
n d'autant-plus-d'efpérance que tout au
,, tretraitementfemblaitavoir jufqu'à.--
,, lors- empiré le trifle état des chofes ..

Après . quelques dofes de- pilules fa,-
» vonneufes avec la rhubarbe , la ma.

lade prit deux bains; ils affoiblirenr
',tellement, felon . fon rapport, !qu'il
„fallut y renoncer, & fe bornera l'u--
„fage des Eaux. Elle les but douze
» fours ; mais , reprenant courage vers.
,, la mi-Juillet, elle fe baigna encore
,, cinq fois. Tout le mois fe-paffa fans
,, revoir le retour alarmant des attaques
„ordinaires . On s'applaiidiffoit en fe-
„cret d'un fuccès. aufl i fenfible ;, lori



s T
e, que, . fur la fin d'Août de-nouveaux

afi'auts pour le moins auffi, cru'els,
„ femb1 cent. faire évanouir rout-efpoir
„ de "guérifon . Le- réfultat d'une Con.
r; fultation faite par les Médecins on
„ dinaires fur que- la malade pafferoi'
,9, bien' vite l'ufâge' dun fuc exprimr
x, des plantes' favonneufes , & d'un(
,,pondre altérante, avec la rhubarb
• pour bafe. Ces remèdes furent admi•

nifirés jufqu'âu r5 Septembre . En
,,:.fin ,.le' 13' vers le midi, après trot
„ j ours d'anxiétés 86 de fouifrance
,,.inexprimables, la malade rendit pal
„ la voie des fellés un corps dur' & fa

tore,, long de quatorze lignes fur
vingt-trois de circonférence, feuil•

y, leté de-différentes couches d'un mal:
ficot jaune, avec quelques nuances

„ de terre d'ombre brûlée , le poids en
„ étoit d'un gros & demi . Une des ex.

trêmités àfurface inégalé laifroitvoir
,) aifement qu'il refloit de ce corps en .
a, core quelque portion en arrière . En
„ effet, vers les dix heures du foir,il
,, fe fit une deuxieme expulfion d'une
„ concrétion folide auffi confidérable
„que la.première, de la figure d' un

r 39
» prifine terminé en- cerne, mais très-
» irrégulier dans,i'es faces .; fa bafe rap-
»procrée à l'extrémité_ à furface iné-
» gale du premier corps-rendu vers le
» midi, . s'y"arloptoietrèe-bien ; de for-
» te qu'il étoit facile' de juger que les
» deux portians'ne'fàifoienrqu'un tout
» jufqu'a. u moment de 1'expulfion . On
» écrafâ bien vite- fors. le marteau, &
»je ne fais pourquoi, cette deuxieme
» portion ;. . fes débris font' également
» du poids d'Un gras & demi r par con-
» féquent toute la maf e, j'entends les
» deux portions enfemrle', . de trois
» gros, Délivrée de ce fardeau ., Ma-
• dameRaviart le fut'auffrde fes fout-
» (rances, Elle reprit pour- quelques
» jours, l'ûfagee de- nos Eaux-, inter-
»,rompu trop vite, mais dont les effets,.
» malgré ' celir,, avoienr déjà paru fi
» fenfibles -en Juillet . Elle j huit auj our-
» pd'hui d'une fauté auffi . bonne qu'on
» pouvoir autrefois l'efperer ..

„ Il n'eft pas toujours effentiei', ainfi
» que le vulgaire fo l'imagine ., de con-
>naître le vrai nom d'une maladie,
» pour fé . promettre- dés fuccès dans;

f• an traitement. La vue des fymptei.-
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met ; leur analogie, & leurs effets

y, fur l'individu font d'un grand poids,
» & fuffifent fort . foulent . L'état de

fouffrance qui depuis fi long temps
» ne donndit que très-peu de relâche,

ne pouvoirt que porter ici l'irritation
» & f'éréthifine dans tout le fyflême
n des f'olidesv I demandait les mêmes
s3 recours à peu près que laffeaion hie
• térique fu-ivie pour l'ordinaire des
• mêmes effets.

,, A cànfulter la nature de nos Eaus,
» rien ne paroiffait mieux indiqué . 11
». faut, pour lever-les embarras-du foie
• & des• conduits biliaires, des- fluides
»- auffi divifibles & aufli attenuants
» qu'elles le font.. D'autres remèdes )
» parcourant le dédale tortueux de tant
• de- vaiffeaux , depuis les. laélés juG
» qu'aux ramifications de la veine-pot.
», te, ne fauroient, comme elles, arri•

ver à leur deflination,. fans perdre la
plus grand'e partie de leurs vertus.
„ On demandera dans quelle conca-
vité fe fera moulé ce bézoard hu-

• main. Pour moi je crois que la pre-
• mière portion rendue à midi, & que
80 nous avons décrite , embraffoit le
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»,cholédoque, & que le prifine irr--
» gulier de la feconde, terminé en câ-
» ne, occupoit en partiele canaLcyfli-
» que, moins ample que-le- choléda-
» que, . qui cependant n'en eft qu'une-
>continuation.

„ Il efl'probable nie, cécfant'-enfirr
»aux efforts expulfifs de la nature fe-
» courue avec avantage, il' fe fera clé
» taché tout entier de fes concavités
» & fe fera café dans fon milieu, 1
» l'infertion oblique' du. cholédoque.,;
» dans- le duodénum. On- demandera'
» encore quel terme if aura employé-
» pour fa fôrmation ;- mais une répon-
» fe fiitisfaifante offre encore ici . plus,
» de difficultés ; ce que l'on peut avan-

cer, c'èff que depuis 1766en Juillet,-
» époque. de la derniere couche , la
» croil^ance de cette coircrétion fe-
» faifôit plus- aifé'ment , ne trouvant
» plus les .ovflacles qu'y' pouvoit ap.-
» porter auparavant le- temps des grof
m teifes ; car lè volume qu'acquiert-
»chaque jour l'utérus, peut„ par fa .
» coinpreflion.fur les vifcères a1 domi-
.» naux, beaucoup influer fur l 'action-
* des vaiffeaux. de. là. bile ,j, hâter. le
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L 3A- cours de ce fluide favonneux dans

fes canaux excréteurs , & empêche
» par conféqurent- la réunion de fe
». parties intégrantes. ,,

Signé Gosse Fils.

XXr. OBSERVATION,
rlM Rid'~RS irMI}IÎATIQUBS

A' Ir P O !G NET.

Made-Tofeph Bàrl eut,. d'un tee
' pérainent robttfte, âgée de dix-ned

». ans , née dans Fu' re des Fauxbourgs
» de St. Amand', portoit depuis qua .

torze mois- far. le-poignet de la main

• droite une` ttimeur lymphatique, da
» genre- de . celles dônt parle Mr. Lie

taud. (a) Cette tumeur étoit dela

• groffeur d'une noifette, D'autres
wr moins' confidérai:des. oc'eùppoient dif
» férentes articulations des d'oigts.Uni

celles- émit placée fur la première
» phalange dit pbure,. vers fa partie
»1- interne. Tt en fuinroit° continuelle .
»• ment une humeur onéiueufe . La fie.

xiorr du . poignet étole très-gênée, &
»le mouvement des mufclesr exte

ea) ?t ilde. fie Médecine ,, page 43 .

Peurs des . .oigts-tellement brt , qu'e
>la Malade ne pouvoir s'én fervir ,
» même pour s'attacher une épingle.

Cet .état .paroifi'ait d'àutant plus fâ-
cheur, qu 'avec une confLitution ro-

» huile & 1e-cceur au travail, la Fille
» étoirnéè dans l'indigence-, & venoit
wrécemmentde perdrefesparents .Elle
» vint me confulter en- Juillet t 766. Je
»tâchai d'abord de calmer fes inquié-
»ttudes, & dé lui infpirer la confiance
w qu'elle devoir avoir en nos Boues,
» dont elle était-à portée d'entendre

dire tant de bien & dont les vertus
», atténuanres , fondantes & réfoluti-
»»ves,,:me fembloienttrès-propres à fa
»maladie . Elle fe rendit fur les lieux,
».fuivit mes- conféil's, & fit voir ppen-
»•dant. un-traitement de prés~ de-deux
»•môisr;autant dé• confiance que de do-+

» cilité ; deux chlofés que l'on ne' ren-
» contre pas chez tous les Malades.

„ On le fair, le-traitement te mieux
» indiqué efl quelquefois irxfruâueux,
» ou lest fuccès n 'en. font que . tardifs.
» Ce ne fut que trois mois après le fien,
» que Marie-Tofeph• pur annoncer fa

guérifdn. Pendant tout . ce temps , la
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» maie& le poignet av oient beaucoup
• tranfpité . C'étoient les humeurs da
»• gnantes qui, par nos- remèdes, ck
» venues duailes , s'écha-ppoient pal
» les popes exhalants ,- fuffifammee
»- dilatés pour leur donner pafl'age.

,, Nous ne nous fommes pas ici bore
» nés aufeul ufage des Boues .Lador~
n che eut fora tour,le plus fouventque
». l'on pur. ,,

lien n'efl: plus propre à- réfoudre
à mettre err mouvement les humeurs
iifqueufes , & diverfes matières épar

fies, ou flagnan.tes ; & cela non-feulé
ruent par la chaleur humide qui dila;
te les- vain-eaux, liquéfie lesmatièresr
& les-rend plus-mobiles ;.-mais prince
paiement par le choc , ou la force
percuffive de l'eau , qui-, comme une
efpèce de friaion & de furcroit
preffiorr, excite un motivementitrteffie
qui broie les-matières & les divife.

L YM.BOLXRG, D ration fur 10
Bains page 49 '-
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%XII. OBSERVATION.

4BCÉS FISTULEUX AVEC CARIE

4 i Os DE EA ,CUISSE.

Ignace Lepplus, Soldat dans les Gar-
des-Françoifes , Compagnie de Mi-
thon, fe fentit incommodé en 1764
d'une douleur au bas de la feffe gau-
che . C'étoit en dépôt ou abcès , qui
fupputa à fon terme , & qui, à l'appa-
rence, fembla guéri pendant trois mois;
cependant les douleurs qu'il reffentoit
acore, lui annonçoient qu'il ne l 'é-
toitpas radicalement. En .effet la . plaie
fe rouvrit de temps en temps , pour
aire iffue' à la matière purulente , &
ce dépôt donna naiffance à plufieurs
)luttes, dont -on fit l'ouverture dans
1'Hapital où il fie rendit. Cette cure
dura iongrtemps ; & le Chirurgien clé,.
lefpérant de le guérir , le "renvoya
comme incapable de fervir le Roi, en
lui îaifanx donner fion congé. Quatre
mois s'étant écoulés dans les fouffran.
ces, Leplus fe rendit à l'Hôpital de la
Charité, où il fut opéré . On ouvrit cet}
abcès Milieux & plufieurs autres qui
eoibloient exiger des ouvertures &
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contre - Ouvertures , pour parvenir l
une guérifon radicale ; mais ce ne fin

qu'en ,expofant le Malade à. &yerfes
hémorragies , qui le mirent .piufreurs
fois à deux doigts de la mort . Cet état
fut fuivi d'une impoffibilité ale fe traH
ner, fans raide des béquilles, & d'é-
maciation de la cuifïe de la jambe,
avec un fentimen't de' douleur & de
froid. Les moyens ordinaires ne réut
fiant pas , on confeilla .au Malade de
fe tranfporter aux Eaux de St . Amal
Il fe rendit Lille chez fes parents en
1767, :pour y attendre la faifon favo
rable . On fonda la Mule qui étoit con.
fidérable, & on apperçut que Fos étoit
carié, ce qui fut plus particulièrement
démontré par des efquiles qui en for
tirent depuis. On employa °les fecourt
ufités en tel cas , jufqu'au temps der
Eaux. Le Malade y xefta un mois, &
fe baigna régulièrement . Il ne but pas
les Eaux, dans la crainte que leur ah'
vité ne renouvelât les anciennes hé-
morragies . Enfin il revint à Lille, fea
tant pns de chaleur clans la jambe,
Huit mois après, il fe vit en état de fa
s~e le voyage de Paris à ,pie.d, fans laid°
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des' béquilles , & d'en revenir de cita,
me . La cuite & la janïbe fe (ont raffer-
mies,&:les plaies £ûuleufes ont difiaa.
nrfans apparence de retour ..

XXIII. OBSERVATION.
DARTRES.

11 Ir. *** à qui !une frayeur .cxceiïive
dans l'enfance occafionna des .dartres,,
s'en trouva enfin délivré après un cer-
taintemps . Ces dartres reparurent avec
toute la fureur poffa;ble dans un .age

avancé ; elles m-ettoientle Malade dans
un état de prurit, qui .i' invitoit •contii
nuellement à s'écorcher, & qui ne lui
laiffoit que très-peu de repos.. Cette
etuation qui d'année en année empia
toit confidérablement, fit que le Mala-
de penfa férieufement à, fe procurer
une guérifon radicale . Il convoqua une
Confultation , dans laquelle on opina
qu'il fe rendrait aux Eaux de Saint-
Amand ; mais qu'auparavant il falloir
qu'il pafsàt par les remèdes ( on avoit
apparemment des rairons' pour l'y dé .
terminer) & il s'y réfolut . Le grand
remède, bien loin de diminuer fon mal,
parut au contraire l'aigrir s m ,a l'ufar
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gé des eaux, des 'bains & des boues,
mit fin à cette maladie qui n'avoitpg
céder aux remèdes & aux moyens les
mieux indiqués . Ce Mr, à .fon .retour,
Le rendit à. Dunkerque pour te laver
-dans la mer ,'à la perfuafion deplufieurs
de fes amis, afin, difoient-ils, de met•
ire la dernière main à. fa guérifon ;mais
il eut bientôt lieu de fe repentir de fa
complaifance ; car ces bains firent
reparoître fes dartres, qui, fe diiliipé.
cent pourtant lorfque l'imprefiion acri•
znonienfe de l'eau de 1a mer fut effa-
,cée. Quoique bien guéri , il fe .propofe
de retourner cet été aux Eaux, pour
mieux confirmer fa guérifon
stranquiliifer fur fon état.

M.a .LADIES DES REIiVs
ET DE LA VESSIE;

Non-feulement la -vertu fouveraine
des Eaux de St. Amand,, .comme on
ra déja dit, eft de brifer, de fondre &
de charier les pierres & les graviers
formés dans les reins & dans la veflie;
mais elles ont encore un autre pouvoir
non moins effentiel, celui de détruire
3ufqu'au germe des corps étrangers,

,d'effacer les moindres traces des
accidents

1491 .
accidents qu'ils ont laiffés à ces viifcé-
res ; j'entends les fuppurat ons & ces
amas glaireux qui fubfiftent fouvent,
même après les opérationst les plus heu-
reufes de la taille . Pair prouver _cette
affertion, on me permettra de rappel-
ler quelques obfervations ,des années
précédentes, d'autant mieux que les
perlonnes qui en font les .fujets•, j ouiÇ .
(eut aujquçd'-hui. de la meillegre fana
XXIV. `O1 SE RVATTO1 '

PIERRES_Aux :REn vs Er j LA rESsz$.
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Négociant de Lille, , Fgt en-

voyé -tau' -Eaux ,de St Amand fiar:.les
confeils de Mr. Planque, Chirurgien-
Major de l'hôpital militaire de cette.
Ville, pour des pierres & ,graviers aux
teins-& dans . laveffte, fans prefque au-
cuf efpoi;r en guériroit,, tant, lg
mal étoit invétéré. Le dix-huitiemm j our
qu'il fit tirage des Eaux, il rendit par
les urines quatre-vingt-deux fragments
de pierres , avec un foulagemeart nota-
61e. Il y fietotirna une feconde

	

;il
teiadit-encore une quantité de graviers
qui pefoient, avec les pierres qu .

C
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voit déj a j ettées , .-huit grog .& vingt.
neuf grains.; er il ,fe trouva guéri.

.X ,V,'
r

OBSERVATION.
FOLIQUES .NÉIWRÉTIQUES,

Mr. * * * Négociant & Échevin de
cette même Ville , étoit violenté pat
des douleurs algues aux-reins , louvent
accompagnées de vomifTement . Il prit
les Eaux & les Bains' .de St. Amand
avec tant de Succès u',i ~ ls le clébard,
sèrent entièrement de fes pierres &
graviers , n'en ayant plus reffenti de.

puis aucune atteinte.

XXVI.' OBSERVATION.
Nor. * * * Chanoine régulier d'une

Maifon de France, étoit cruellement
tourmenté de -pierres aux reins & dans
la veffie . Laffé d'avoir tenté en vain
quantité de remèdes il vint cherche
du recours à 'St . Amand. Il (ouffrit w+
'peu ; mais ces\Eaux lui fauvèrent l'
pération , & peut-être la vie. Il lâcha
aux Fontaines mêmes des fragment$
confidérables de pierres , & enfuite

lufieurs gobelets d'une matière ar ii
feufe & graveleufe . Depuis Dort; a
porte au' mieu C,

t

Plus .de-douze perfonnes qui ont fait
,ufage des Eaux & des Bains pendant la,
faifon de 1768 pour des coliques né-),
phrétiques ont été guéries, nu au moins
très-foulagées, ,par1'exppulfion des gra=
7fiers .8z des matières glaireufes quises
tourmentoient . Parmi ce nombre de
Malades, je ne dois pas omettre .un ait
qui s'eft patté fous mes yeux.

	

f -,)

XXVI-T . OBSERVATION.
Mr. De * * * Chef :de Police d'uné

Ville de Flandre, avoit effiiy pinfieur4
tec`hûtes de colique néphrétique ; ~L
n'avoit jamais rendu desrave, r,pat1es
urines . Au.,printemps de cette annee.
il fe fentit couvent attaqué de dlyfu1e;
& dans la douleur il rendoit des uri-
nes fanguinolentes . Ses Médecins l'en-
voyèrent à st . Amand. Les Eaux & les
Bains lui firent d'abord lâcher l'eau
avec plus d'aifance ; :mais les douleurs
qu'il éprouvait , jointes au fang qu'il
fendoir ., faifoient fou pço nner l'exiflen-
oe d'un corps étranger dans la veffie.
Je lui confeulai de vérifier la chofe ;
& Mr. Cheflenet, habile Lithotoniifle
Lille, vint le fonder . Il ne trouva pas

C
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de -pierre dans la veille, mais il fentit
.que l'algalie rencontroit & grattoir un

,corp-s étringer qui fe trouvoit à peu
r̀és l'orifice de cet organe . Le Ma:
ade confirma l'ufage des mêmes rems

des pendant quelques j ours ; il fut très'
iurrpris un matin de rendre, fans beau.
M1p d'efforts, une pierre du volume
d'une feue de café. Ce calcul paroi'',
toit «voir -été niché & adhérent au col
de la veille . Dès ce moment lé fang ne
..oula plus , & lés douleurs cefsèrent
bbfôlument:

4 )
eXXVIIL. OBSERVATION,

II,YPURATIOle DES .REIN;
• ET DE LA VESSIE.

-` ,Louis Grand-Charles 'de Roubaix,
kie Comines en Flandre ; âgé de vingt
ans ; étoit au mois dé mai dernier 1761

l'Hôpital de Comines depuis dis
mois ; il y' étoit entré prefque agoni .
tant ; mais le grand foin qu'en eurent
'jes Religieufes, le rétablirent un peu.
Une maladie de la veine le tourmentait
nuit 8& jour. Les douleurs étoient pa
fois l< exceflves que le Malade tom

S '1
boit dan. çhg c¢nvctlf e,n5lredoupgee,
0u revoit fondé ; & la pierre,avoi; ôté
reconnue, Sa vie n'avoit été qu un er-
chainement de fouffrances . Il datolt
l'époque de leur co nmepcenent s à

Œ

eu de• çhofe près , du moment ç1~ tom
aptéme. Il y' avoir eu néanmoins dd9

intervalles de mieux ; mais enfin la na-,
turc avoit plié fous . le poids de tant de
maux, & le tempérament s'était épui-
fé .Dans cette extrémité, l'opération p
toiffoit l'unique remède; main la mauvaii
fe conflitution du Malade en rendait le

fuccès fort douteux : cependant il fal-
loir y avoir .recours , puifqu 'i1 n'y avoir
point d'autre moyen- à tenter . Une cir-
confiance favorable procura ce fecours
à Deroubaix . ,lVIr. Chaflenet, Chirux
gien aide-Major des Hôpitaux militai-
res à Lille , fut demandé avec moi à
Comines. Mr. l'Abbé d'Aulnois & plu-
fleurs Chanoines , Confréres du Mala-

de pour lequel nous étions appellés
profitèrent de cette occafion pour nous

engager à voir ce malheureux . Nous le
trouvâmes fouffrant s pâle & affeaé.
d'une bouffiffnre univerfelle . La fonde
eut peine à parcourir une très-petite
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étendue cre• la cavité de ta veille, tant
cette poche conterroit de calculs . Mn
Chaitenet, à la prière- de ces Meilleurs
& à; la mienne, voulut bien fe- charger
de l'Opérer, ce gtfil" exécuta le 3 de

Juin guivant►. Il tira . par le N.°. z i du
Lithotome du célèbre Frère Côme cire
quante-dèux pierres ou fragments,
le Malade qui n'eut pas un feule accès
de fièvre, fut parfaitement guéri . fe qua.
torzieme jour après. Deroubaix étoit
non-feulement délivré de la-pierre &
des douleurs atroces qu'elle lui caufoit,
Fopération l'avoit auffi guéri d'une in-
continence d'urine , incommodité auffi
à charge que l'autre étoit infirpporta•
ble. Tant d'avantages le remplif oient
.du plus flatteur efpoir ; mais ih avoit une
-inquiétude trop bien fondée-, pour qu'il
pût s'abandonner à toute la joie que lui
infpiroit fa fituation aétuelle . Il lui ref.
toit une douleur fourde aux reins, & il
rendoit des urines blanches qui , cha•
que jour, dépofoient un fédir-nent pu-
Culent & graveleux . En vain employa-
t-on ce que-l'Art prescrit en pareil cas
pour réparer le détordre des voies uri.
mires rien ne fut capable de cligner

1a nature vieieufet de cet. excrénrerat, rni
mure fin aux graviers dent il. étgit
continuellement chargé . Une- telle _die
pofitioti nb'us ;fit craindre la reproctuc-e
tion de quelques noiiv aux ce-culs, $F
elle nous fuggéra uii sûr moyen, de rée
virer • ce fut d'envoyer le Malade aut
Eaux

!
de-Saint-Amand . Je me chargeai

volontiers'de;ce foin. l'av"ois fui'vi cette
cure avec trop. d attent orr, & j e voyoi.
avec trop de plaifir les prineipalés dit-
facul'tés vaincues, . polit ne pas foullai.-
ter une guerifori parfaite . IÇTos Eaux fur
lefquelles je comptois, me la faifoient
efpérer ; mais L'extrême misère du Ma-
,l de ne-lai permetroit pas de s 'y rendre
& d'y fubfifter. ILfallut vaincre encore
cet obffacle, & je me hâtai d'en cher-
cher les moyens, Je les- ttouvai bien--
tôt. Je recommandai Dèroubaix à une
pèrfgnne de confidération qui devoir
fe rendre à St . Amand- au commence-
trient d'Août-,• pour ,y travailler au ré"-
tabliffernenr de- fa fauté". J'y devois le
fuivre quelques . jours après pour lui
donner mes foins. Je n'eus garde d'ou-`
Blier les intérêts ¢e mon protégé.

Deroubaix éprouva bientôt les bons
C4
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effets des Eaux ; ils furent tels" que je
~e tardai pas à m'appercevoir qu'il fe-
zoit radicalement guéri en peu de
temps. En effet les huit premiers jours
les urines eharièrent une grande quan-
tité de pus & de matières fablonneu-
fes malgré cela ces urines ne perdi-
rent pas de leur blancheur. Les reins
fé trouvèrent foulagés, ôc la vefliene
parut pas fatiguée de cette abondante
évacuation. Les jours fuivants il v eut
`moins de fable & de pus . Bientôt «il n'y
en eut plus du tout, & ait bout de trois
femaines le Malade fut -artfli parfaite-
ment guéri que fi jamais il n'avoir etr

i pierre ni fable ni graviers . Pendant
`ce temps 1 appétit étoit extrême, &
l'eftomac digéroir au mieux ; ce qui
-était annoncé par un embonpoint qu'on

• voyait augmenter fenfiblernent . Cet
état s 'el} foutent depuis. Enforre que
je le plaçai à la fin dO&obre à I'Ab-
'baye de Laos, oie il s'ef acquitté des
fondions pénibles de domeflique avec-
autant de facilité que s'il n 'avoir jamais
été malade ; il y dl- encore, on peut
le voir & s affurer de la vérité d'une
aire bai fait autant d'honneur aux Eau
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çi à l'opération heureufe qui a délivré
beroubaix de la pierre.

XXIX. OBSERVATION.

StTPPITRATÎ&PI A LA VESSfis

Le Fils dit Sr . Pionnier, Maître en
Chirurgie à Lille, âgé de neuf ans, fut
.taillé de la pierre en 1766' par IVir .Chaf-
tenet. L'apératian,avoit été fi heuteufe
qu'en treize jours ce garçon avoit èré
guéri ; mais la pierre he'riffée d afpérM-

tés très-âigt`res, cirait' produit }lufreurs
hémorragies de la velfie £ & elle àvoit
laité aux parois de ,cet' organe , des
points de' fuppurarions'- 4ni donnoient
aux urines une purulence & uné cou-
leur'fr trouble que le Père en. étoit
alarmé.

Pionnier étoit' délivré, & la plaie
étoit parfaitement cicatrifé , mais l'a-
pération n'avoit pu remédier au défor-
dre qu'un calcul aufi 'i raboteux avoit
c'anfé dans l'intérieur de la veifie ; l 'O-
pérateur confulté pro pofa les Eaux;
j'y vis amener le Malade en 1767 ; &
en moins de quinze jours les urine§
devinrent claires & ne préfentèrent

Cs
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mont-Prince , . réduit aux béquilles-;
Aumotir, Soldat au Régiment de Salis,
Compagnie du Chevalier Lapouille ,
âgé de dix-huit ans, privé pour ainsi
dire du.mouvement des deux bras ; St.

[ 58 3
plus la moindre purulence . Le garçon,
continua cependant encore- quelque
temps d'ufer du remède, pour mieux
affurer fa guérifnn_ : après quoi i p re-
vint à Lille,, où il j ouit. depuis lors .d'u
ne fanté parfaite..

OBSERVATIONS
Faites, l'Hôpital militaire aux

Eaux de Saint- Amand, par
Mx. GOSSE , Médecin de cet
Hôpital, pendant là_ Ja f n de
i7 G8;.

RHUMATISMES.

HAutkirEts , . Soldat au Régiment deH
Salis, Compagnie d'Antoine Salis;

Laforge, âgé de trente ans , au Régi-
ment_ de Bourbonnois ; Michel au Ré-
giment de Diesback , âgé' de trente-
un ans ; Laverdure au Régiment de
Guyenne, Compagniede•Champeron;
Vadebonçoeur au Régiment de Cler-

Ëtierme', au Régiment de Normandie,
Compagnie de la Cofade ; Stuyer,
Soldat au Régiment d'Yehner, Com-
pagnie' Colonelle ; Bellerofe , âgé de
vingt-denccans, au Régiment de Lyon-
nois, Compagnie de Piquot ; Lavigne;
âgé de vingt-quatre ans, au Régiment
de Piémont , Compagnie de Pâtrat ;
l.ajoie au Régiment de Strasbourg ,
Compagnie de Frémont ; Béllefleur au
Régiment d'Aquitaine, Compagnie de
la Boplinière, âgé de trente ans ; Lu-
gué au Régiment d'Artois , âgé de
vingt-neuf ans , Compagnie de Séré-
nifie-; Guinard au Régiment de Lyon-
nois, âgé de quarante-quatre ans, Com-
pagnie de Thiat ; Mayeur au Régiment
de Roquemont, Compagnie de Mani;
St. Brice, âgé de cinquante ans, Sol-
dat au Régiment ,de Bourgogne, Com-
pagnie de Courte, furent guéris d'affe•
nions rhumatifmales .

c6
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,RIITTMATIMES• ZINIYER'SEL'S .,

Fahr ,, âgé de quarante-deux ans,,
Soldat au: Régiment de-Bourbonnois,
Compagnie de Privalin-, &toit attaqué .
d'un rhumatifme univerfer qui. le pri-
voit de tout repos . Les heures. def}inées
au fammeil &oient les plus laborieafes.
Il féjourna trente jours dans notre Hô-
pital& n'en. forcit qu'après m'avoir
affuré de fa guétifon:.

Ruitz', âgé de trente-deux ans t SoI-.
dat aux Régiment de Salis. , Compagnie'
de Boucla, é'toitégalemenr travaillé de
rhumatifme univerfeL Les mêmes re-
mèdes le tirèrent auffi- lieureufétnent
d'affaire..

SU'R'DITÉ RHZTM'ATTSMALB.•

Tolicaeur, Soldat au Régiment d'Ar-
rois,. Compagnie de St . Didier, âgé de
trente-trois ans, d'une confkitution af
fez- délicate, . avoir beaucoup fôuffert
dés froids rigoureux de l'hiver dernier,
(il &toit alors en garni(n à Condé, }
un rhumatifme furvint ; l'humeur fe'
jeta fur l 'organe de fouie. Le Malade
devint fi: four& qu'à . grandl'jieine pou-
voit-on fe faire entendre de fui . Cé fiit

[ st r
dans- cet état qu'il vint chercher da
fecburs à nos Fontaines . Une cure ra-
dicale fut le fuccès d'un-traitement mé=-
nagé en d'eux faifons:-

HUMATISME UNIYERSEL .-
Guiton ; . Soldat-au Régiment d'Au-

nis, âgé detrenre-deux ans ou environ,.
intà l'H&pital` prefqu 'entièrement pa-
ralyfé d'un rhumatifme univerfél ; Inu=
tilement avoir-on' cherché du foulage=
ment dans une foule de remèdes offi--
einaux. La, nature n'err favorifoit au-
cun . Tout fembloir défefpéré : Le-Ma-
rade vint aux Boues il s'y plongea àe
différentes, reprifés raira- ce de vingt=-
huit jours : on-le f t paffer enfuite quel--
ues temps en convaleféence dans uni'

Mlle voifine ; il revint à la. feconde
faifon reprendre fage des mêmes re-
mèdes . Ce fût avec-tant de fuccès qu 'if
fé trouve .àuj ourd'hui auffi leile &auffi.
difpos qu'il l"étoit avant fès accidents.
C'éftun faitque j'ai appris de fa bouche-
en pafl'ant dernièrement par Douay,
or et homme étoiten, garnifom.

SKIA %
L L

% Q V E S.
Sàint George', Soldat au Régiment`

d"~lunïs , âge de quarante-trois ans,
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Compagnie de la Colonelle ; Coufret,
Sergent au Régiment de Diesback,
Compagnie de Talin, âgé de trente-
(lx ans ; St . François, âgé-de vingt-qua-
tre ans', Soldat au= Régiment de pié-
mont ,, Compagnie' de ta Meilre de
Camp ;. Lajeuneife', Soldat au Mégi,
ment de Picardie,, Compagnie de Jan:
broie efouffroient différentes- douleurs
de fciatiq-ue , & ne durent leur guéri-
fon qu'à l'ufage des Boues, Lock, .So1-
dat au Régiment de Diesback ,=Com-
pagnie de- Planta-, . outre la fciatique,
ét-oit pris d'une diathèfe fce rbutique-;
Michel, Soldat au° même Régiment,
Compagnie de Bricheli, étoit dans lé
même cas.- Tous. deux guérirent de
même.

Symptômes énértens repartis après
le traitement.

St. Yofeph, Soldat au Régiment de
Strasbourg , âgé de trente'-trois ans,
Compagnie de Pilon St . Pol, après une
certitude bien complette de fa frtua•
ton, avoit paffé les grands remèdes il
y a trois ans . Les fyznptômes difparu-
tent ; mais enfuite du traitement il ref
Mau. Malade des, douleurs vagues &

r 63 T
récurrentes . dans différentes articufrr:-
dons ;: il fut-mêtne pris d'un rhumatif=-
rue univerfel ;-il vint à l'Hôpital . Sa fur--
prife-fut grande-, lorfqu'après quelques,
Jours, d ufage de nos Eau; les premiers-
fymptômes vénériens reparurent de .
rechef:-
Douleurs &autres fymptôme's vénériens.

Lajoie, Soldat au même Régiment,
Compagnie de Culot, après-avoir ef-
ftiyé un traite'rnenr,, fans= doute - aufii
mal fuivi ou auffi peu raifbnné, vit ici
renaîtreuntehanere au-deffus dix gland;
ee chancre qui, autrefois avoir occupé
là même 'place ; avoit difparu' dès qu'il
entra dans= les- grands remèdes . Des
douleurs que l'on croyait tenir du rhup.
tnatifine étoient l'objet qui avoit amer
né 'ce Malade à. S: Amand:..

Gale répercutée- &r' régénérée.
Landau, Soldat: au Régiment de Cla.•-

te, Compagnie de Jnmerlin ,r âgé de-
vingt ans , fouffroit périodic uement -
des douleurs lancinantes dans _es han.
elles & les reins ; c'étoir l'effet d'une
gale répercutée. Se rappeilànt: fa-

ite & ayant des faupçons fur une
autre ef ece de-virus, il fe détermina
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3' palier les remèdes . Son état demeura
le même ; il vint ans Eaux ; leur ufage
remua l'humeur pforique . La gale re•
parut au-dehors , & le Malade partit
pour s'en faire traiter' dans un Hôpital
voifin ..

Paralyfies r foible[ e de mem'bre's.
St. Michel, . Soldat art Régiment de

Royal Bavière, Compagnie de Duro•
4e , étoit pris dune hémiphlégie qui
eccupoir tout le côté gauche . Il enté,
cupéra le mouvement aa bout de tren•
te jours qu'il employa avec beaucoup
de confiance faire ufage de nos dif•
férents fecours ..

Bainville, âgé de trente-trois ans,'
au Régiment de Piémont, Compagnie
Duluth , à l'a fuite d'une attaque d'apna
plexie reffa avec lé côté droit paralyfér
il partit de l'Hôpital parfaitement gué,
ri Il y féjourna trente-cinq jours.
. Débilité des extrémités inférieures.

Fogel, âgé de vingt-un ans, Soldat
au Régiment d'Yenner, Compagnie de

Knilier,. fe plaignoit d'une grande foi,
bleffe dans les jambes ; il ne pouvoir
refl•er debout que très-peu de temps.
C'étoit le reliquat d'une fièvre aigue.
Sorti guéri.

& guérirent de même.
envi, Soldat' au Régiment d'Y 'en-

ter, Compagnie d'Erlinguer, avoit lee
trtrémités inférieures d'une grande dé-
bilité ; il s'y faifoit quelques contrae-
bons, qui tenoient du fpafme. La gué-
tifon fut l'ouvrage d'un, mois.

DOULEURS RHUMATISMALES.
Faber , Soldat au même Régiment,.

âgé de trente ans, Compagnie de Mal-
let, étoir attaque dei doul€urs très-vi-
res daiis tes extrernités inférieures . C e-
toit l'a fuite dune fièvre r iumatifmale,.
tes pieds étoient prodigieufement gon-
fiés . Il fit tirage de rios remèdes & fortit
parfaitement rétabli.

(Lierne' & douleurs aux jumbres.
Lenommé Piérard, Soldat au Régi-

ment de- Roquemore , Compagnie de-
terme, âgé de quarante-huit ans ,,
ayoit depuis quelques années les jam-
fies également cedémateufes. Des.dot>
kriss, vivÇî. & aigu'es s'y &ifoient fera=

i
Leal) ,-Soldat au Régiment de Dief=

back, Compagnie de Pechmann r âgé

de vingt-neuf' ans ; Careau, Soldat au
Régiment de Picardie, Compagnie de
Villangtte, étoient dans le. même cas,
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fut`-toutpend'ant la` ituit., .Îl . pal'tit

parfaitement gié .
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taaoix, Soldat an Régiment d'4
quitaine , Compagnie de la Grandeur,
.àgé de quarant -neuf ans, . portait de.
puis plufieurs' années au menton une
dartre farineufe & rebelle ; il fit ufage
.de nos . Eaux & de nos. Bains l'efpace
.de trente jours: Il partit délivré d'une
incommodité auffi fàcheufe.

Monfeau , au Régiment de Bonrgo .
gne, Compagnie de Dilate , en pot.
toit une à; pets près fernb'lab!e ; elle or
.cupoit une partie de ta face. Il prit neuf
Bains & les Eaux l'efpace de quarante
jours, avec un, fuccès auffi heureux.

Le nommé Prieur, au Régiment du
ROi, Cavalerie , Compagnie de Meure
de Camp, avoir aux mains une' dartre
vive & fuppurente . En outre il étoit
pris d'une roideur`dàn.s 1.'atticulatioddu
genou, de forte que la liberté-du moi
veinent en tous fens fe p'erdoit. de joui
enrjttzr. . fil ftn quitte de fa-double io-
commodité, 8& fortit°de l'Hôpital aprét i
quarante' jours'de traitement ..

0 677
Obflruttion.r cr lafrite d'une Fiévr'e. .
Rirch . , Soldat au Régiment- de Sa=

ls, Compagnie de Capter, avoir les
extrêmités inférieures tres-roides, fui
te d'une fièvre dont les _reliquats lui
avaient. encore obftruê une partie des
acères du bas ventre : Nicolas,, Sol-
dat au Régiment du Roi, Compagnie
de Marlinville ,, étoit pris de plufieuts
obflru+ions à l'a- fuite d'Une fièvre gi-
gue : Bellerorfe , du même Régiment
8t même Compagnie-, étoit dans un
pareil cas . Tous trois fortirent parfai-
tement rétablis.

OBSTR(JCTION .~.
Le nommé St . Nicofas, âgé de qua-

rante-cinq ans:,, Sergent au Régiment
de Bourgogne, éioit .depuis long-temps ,
hypocondriaque & farci d'obilruiions.
Une foule de remèdes, avoir êté procti-
guéé fans fiicccèsti Deum mois de féj our
dans l'Hôpital' opérèrent enfin une gué-
tifon que l'on croyoit défefpérêe,

Embarras douloureux au. Foie...
Sénéfant ;,f}gé'devingt-cinq-ans, Sot-

dat au Régiment .de Lyonnois , . Com-
pagnie de Picot", éprouvoit` à 1°a fuite
d'une fièvre algue des douleurs & une
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de vingt-huit ans, entré lei 6 Juin pour
tenfon persflanertet, vers la;

	

da ea'coup de pointe de Fabre paffant de
foie ; il marchoit tout courbé

téflon'
cette la partie fupérieure à l'inférieure inter=

partie. U prit les Eaux en deux faifons ; ne de la jambe droite, pénétrant entre
il m9a4fura de fa guérifon.

	

les mufcles jumeaux & le foléaire
r ,

	

ayant fa fortie à la partie médiane ex'
eeee-s-'Te

	

terne; au principe des aponévrofes qui
forment le tendon d'Achille. Le mou
vement de flexion étoit empêchée Cet
homme eŒ forti guéri k 17- Juillet.

FAUSSE LUXATION.
Jofeph Hanque,, Soldat au même

Régiment, Compagnie de la Hunetin-
Pue, âgé de trente ans, entré le i Juin
pour une faute luxation au pied droit,
qui l'empéchoit de marcher depuis fi x
mois . Sorti guéri le 17 Juillet.

Guérifon -des fuites d'une fraciure
à la jambe.

Bifoire', Maréchal de Logis au Ré-
giment du Roi , Dragons , Compagnie
de la Colonelle, âgé de vingt-neuf
ans, entré le 16 Juin pour une fuite de
fraaure à la jambe droite , dont il ré-
fultoit des douleurs & difficultés dans
les mouvements . Parti guéri le 17 Juil-
let.

C 1~j

OBS] RVATIONS
'Faites par le Sr. COUD EM Alti,

Chirurgien-J'Vlajor de l'Hôpital
militaire de.' Eaux minérales
de Saint-Amand , pendant la
campagne de- r76'8.

FAUSSE LUXATION.

FRançois Taifer, Sergent au Régi-
ment d'Yermer, Compagnie de Bru-

âgé de trente ans, entré à l'll&
pital le t i Juin pour une fauffe luxa•
Lion du pied droit, dont réfultoit le
gonflement & la foibleffe fans pou.
voir marcher . Sorti guéri le 6 Juillet.
FLEXION DE LA' .FA•'MB'E KÉTABLIL.

Michel relire, Appointé au même
Régiment 7 C'otnpagnie d.e Manet, âgé
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Gonflement d l'articulation du genou.
Jean Chrifli, ancien Houffard, wac.

tuellement -Ckaffeur de Mr. le Maré.
chai de Berchèny ; âgé de foixante ans,
gt entré le Ide Juillet pour :un gonfle.
nient à l'artreùlation,du-genou gauche,
ne pouvantfaire le mouvement de fle-
xion, fuite du paffage d'une roue de ca•
roife fur çette partie. Cet homme étoit
dans cet état ,depuis le 18 d'Oaobre
1767 ; il fortit guéri le s9 Juillet.
ENGOURDISSEMENT A LA JAMBE.

Rochoir , .Grenadier eu Régiment
d'Artois, Compagnie du Chevalier du
Vivier, âgé de vingt ans, entré le i6
Juin pour un engourdiffement au pied
droit, ne pouvant faire aucun mouve•
ment de flexion ni d'extenfion, fuite
d'une chiite faite le r z de Mai . Sorti
guéri le 31 Juillet.

Dartres vives., Douleurs aux Reins.
Bellerofe , fufilier au Régiment de

Bourgogne, Compagnie de Boneau,
âgé de vingt-cinq ans , arrivé à l'Hô
pital le i z de Juillet pour une dartre
vive aux aines, & pour une douleur
rhumatifmale dans les reins qui le toue
mentoit depuis un an . Sorti guéri le z

Août.

	

i

.9 ~
Effeti dune chiite, leur guérifon.
Vadebencâeut , Càporal au Régi-

ment d'Aunis, -Compagnie Deugny,

igé, de quarante ans ,, entré le r 9 Juin
pour une 'douleur à la .cuuffe gauche,
ltoit perclus de mouvement -parla fui-
te d'une ehûte considérable fur .cette
partie . Il fortit guéri le zo d'Août..

D.UULEURS RziUMATI.SMALES'.
Cartignies, Caporal des Grenadiers

au Régiment de Bourgogne , âgé de
quarante ans, entré le premier de ha-
la pour des douleurs rhùmatifmales
dans les reins & à . la euiffe droite, fuite
de plufieurs bleures . Sorti guéri lei
d'Août.

Douleur , fuite d'une fraciure.
Nîmes , Grenadier au même Régi-

ment, âgé de vingt-quatre ans, arrivé
le premier de Juillet pour une douleur
au bras gauche , fuite d'une fraaure ,
& ne pouvant faire les mouvements
qu'avec grand'peine. Sorti guéri le z e
d'Août.' '
Gonflements aux genoux avec foiblefe.

Jean ... Baptite , Clairon de l'État.-
Major , âgé de vingt ans , entré le
premier d'Août pour ries gonflements
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aux deux genoux , fuite d'une route
forcée, dont il étoit réfulté foiblefl'e &
elifficuhé de marcher depuis trois mois.
Sorti guéri le Z4 d'Août.

Douleur aux re n4, effet d'une chiite.
Angers , Caporal au Régiment de

Bulkeley, klandois , Compagnie de la
Lieutenanoe-Colonelle, âgé de vingt•
redans .; entré le premier d'Août pour
une douleur dans les reins qui l'empê.
choit de, fa dreifer , . par la fuite , d'une
chûte depuis deux ans . Sorti guéri le
26 d'Août.
,Engorgement au genou, effet d'une chût&

St. Cloud,.A pointé aux Grenadiers
du Régiment de Guyenne , Compa§r
nie de Félix, entré le 5 de Juin pour
une chûte faite fur le genou gauche
depuis neuf mois, dont ils réfultoit un
engorgement à l'articulation, qui em-
péchoit le mouvement de flexion . Sor-
ti guéri le 31 d'Août.

Dépôt à la fuite d'une bleffure.
Bellerofe, Appointé au Régiment

d'Aquitaine, Compagnie de Bufelle,
âgé de quarante-quatre ans, ~fl entré le
premier d'Août pour un coup de baïon-
nette à la partie inférieure, moyenne .,
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externe de l'avant-bras droit . Il lui étoit
furvenu huit jours aprésla bleffure un
dépôt confidérable fur cette partie . On
y fit plufieurs incitions dont la plus
grande paffoit au-deffus de l'olécrane.
Le mouvement de flexion était empê-
ché. Cet homme eft forti guéri de l'Hô-
pital le 9 de Septembre.

U le préfent Journal , Nous Intendant
du Flaynaut avons permis au Sieur DES-
MILLEVILLE de le faire imprimer . Fait ie
7 Mai 1769,

Sigsf TABOUREAU
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